
LE PREMIER-LIEUTENANT BERLI
condamné à quatre ans de réclusion

Epilogue d'un procès d'espionnage

Il est en outre dégradé, exclu de l'armée
et privé des droits civiques pour cinq ans

ZURICH , 20. — Le tr ibuna l  de division 6 a condamné jeudi  soir le pre-
mier- l ieutenant  Hans-Ulrich Berli à quatre ans de réclusion , à la dégrada-
tion , à l'exclusion de l'armée et à S ans de privat ion des droits civiques.

Le prévenu a ete déclare coupable
de violations de secrets militaires (art.
86, chiffre  1, alinéa 2 du code pénal
militaire ) , de violation du secret de
service (art. 77), de service de rensei-
gnements militaires (art . 274 du code
pénal) et d'espionnage militaire en fa-
veur d'un Etat étranger (art. 301 c.p.s.).

Les 500 fr. remis à l'accusé par un
secrétaire de la légation de Tchécos-
lovaquie sont considérés comme acquis
à la Confédération.  Les frais de la pro-
cédure sont à la charge de l'accusé et
la sentence doit être exécutée à Berne.

La motivation du jugement
Il ressort de la mot ivat ion du juge-

ment fa i t e  par. le grand juge , que le
plt. Berli a tout  d'abord remis au troi-
sième secrétaire de la légation de Tché-
coslovaquie une liste de douze offi-
ciers de son uni té , dont un ami per-
sonnel de feu son père. Il lui a fourn i
également un ordre de batai l le  d'une
division , d'une brigade , d'un ba ta i l lon
de fus i l i e r s  et de ses compagnies , ordre
dont il avait  eu connaissance lors de
son école d' officiers.  A son domici le ,
il s'est emparé d'un mémoire manuscr i t
rédigé par son père et t ra i tan t  des
problèmes du service d ' ins t ruct ion,  mé-
moire dont le t r ibunal  n 'a pas eu con-
naissance. Il a encore accepté d'au t res
miss ions  qu 'il n 'a pas accomplies. Mais
selon le code pénal mil i taire,  ceci équi-
vaut à un déli t  commis. Il s'agissait
no tamment  de fourn i r  des renseigne-
ments  sur d ' imaginai res  tanks  suisses
en const ruct ion , sur le nouveau fusil
d'assaut et sur l'aviat ion suisse . Berli
avait  de même accepté de donner des
précisions sur le dispositif  de mobili-
sation de la fime divis ion et son sys-
tème de défense .

Pleinement responsable
Le tr ibunal  n 'a pas admis les thèses

du psychiatre et a considéré l'accusé
comme ple inement  responsable. Il n 'a
trouvé dans son comportement aucune
circonstance at ténuante .  La fau te  du
plt.  Berli , a déclaré le grand juge , a été
grande object ivemen t et subject ivement .
Pour le t r ibunal , l'acte le plus mépri-
sable , dans toute l'affaire , est le fait
que Berli , sans aucune piété fil iale ,
ait dérobé pour le vendre un document
de la main de son père .

L'alerte berlinoise Rencontre à Bonn
Adenauer - SmirnovO

N s'esl demandé pourquoi l'U.R
S.S. avait tout à coup posé de
nouveau la question de Berlin,

On s 'élail demandé pareillement, il y
g quelques semaines , pourquoi la Chine
communiste avait soulevé brusquemenl
le problème de Formose. Ces étonne-
menls occidentaux... nous étonnent. On
oublie constamment à l'ouest que pour
le bloc soviétique rien n'est jamais
résolu. La coexistence pacif ique n'est
qu'un masque. Il faut sans cesse tenir
l'adversaire en alerte , le harceler el
l'inquiéter. Le communisme n'aurai! au-
cun sens s'il se cantonnai! dans les
frontières des pays auxquels il s 'est
imposé. Sa raison d'être exige qu'il soil
en expansion perpétuelle. S'il ne con-
quiert pas, il recule. Devenu conserva-
teur , il se trahit lui-même. La société
russe d'aujourd'hui n'est pas celle
qu'avaient rêvée les pionniers bolché-
visles. Ces! pourquoi le communisme
doit continuellement trouver un alibi.
Tout total i tarisme cherche au dehors ce
qu'il est incapable de réaliser au de-
dans I

On dira que lant à Berlin qu'a For-
mose les chefs communistes savent bien
que leurs entreprises sont présentement
vouées à l'échec. De même que les
Américains ne sauraient abandonner la
gage indispensable que représente pour
eux le maintien du bastion nationaliste
chinois en Extrême-Orient , de même les
Alliés occidentaux ne sauraient ad-
mettre que soil revisô unilatéralement
le statut de l'ancienne cap itale alle-
mande. Ils n'ont pas pu l'accep ter en
1949 au temps de Staline et ils ont
engagé alors l'épreuve de force du
pont aérien qu'ils ont gagnée, ils ne
sauraient pas céder davantage aujour-
d'hui.

Mais ce qui compte aux yeux des
Khrouchtchev el des Mao Tsé-toung
— dont le jeu apparaît étroitement
concerté — ce n'est pas de réussir
dans l'immédiat ; c'est à long terme
qu'ils envisagent leur action, et tous
leurs gestes sonf soigneusement con-
sidérés el pesés en vertu d'un « plan
directeur ». En même temps , leur allir
tude s 'insp ire toujours de préoccupa-
lions psychologiques bien claires. A
chaque offensive nouvelle, on affaiblit
un peu plus le mora l de l'adversaire,
el c'est ce qui importe. Combien d'Oc-
cidentaux , lors de la dernière crise
d'Extrême-Orient , finissaient par dira
qu'il était stup ide de défendre encore
la cause de Tchang Kaï-chek el qu'une
seule Chine devrait être reconnue el
admise à sié ger à l'O.N.U., celle qui
est une « réalité », la Chine de Pékin.
El combien sont-ils maintenant, dans
l'affaire berlinoise , à critiquer le « né-
gativisme » des Alliés qui s'opposenl
a loul arrangement el qui n'ont cure
de la réunification allemande I Cet af-
faissement de I opinion occidentale est
le plus sûr atoul des Khrouchtchev el
des Mao. Leurs adversaires, ils enten-
dent les avoir à l'usure...

Cependant , dès qu'on y réfléchit , on
ne peut que considérer l'ampleur ef
l'importance de la partie engagée. On
ne peut qu'être effray é par ce qui
ici esf mis en cause : les principes qui,
seuls , sont à même d'assurer la survie
de l'Occident. Si les Alliés n'onl pas
pu jusqu 'à présent envisager un règle-
ment de la question allemande, c'est
uniquement parce que les Russes n'onl
jamais voulu que ce pays détermine
son destin par le jeu d'élections li-
bres. D'un scrutin , ils n'admettent que
la parodie à laquelle ils viennent de se
livrer dimanche dernier dans la zone
orientale comme en Hongrie. Mais s'il
s'ag it que des citoyens expriment sans
contrainte leur volonté el se pronon-
cer pour une politique de leur choix ,
là le communisme n'est plus d'accord ;
plus encore, il s 'oppose a une telle atti-
tude par tous les moyens en sa pos-
session , parce que ce genre de civisme
répugne profondément à ses raisons
d'être.

Sur un point aussi essentiel , l'Occi-
dent peut-il transi ger ? On sait bien que
non. Alors pourquoi faut-il que fanf
de gens à l'Ouest même , entretiennent
l'équivoque d'un arrangement possible
sur d'autres bases que celles que nous
venons de définir ? Qu'ils ag issent cons-
ciemment ou qu'ils agissent inconsciem-
ment , le résultat est le même. Dans les
deux cas , ils font le plus grand mal
à la cause occidentale el favorisent
les desseins soviéti ques.

René BRAICHET.

L 'ambassadeur soviétique a inf ormé le chancelier
des mesures que l'U.R.S.S. envisage de p rendre

pour atteindre son but

BONN , 20 (Reuter). — M. Andrei Smirnov, ambassadeur de
l'Union soviétique à Bonn, a été reçu jeudi par le chancelier
Adenauer.

Un porte-parole de l'ambassade de
l'U.R.S.S. à Bonn a déclaré que l'am-
bassadeur Smirnov avait  informé le
chancelier  Adenauer des plans so-
viétiques de mettre fin au statut
d'occupation de Berlin.

La déclaration publiée par l'ambas-
sade soviétique relève :

«L'ambassadeur a Informé le chance-
lier fédéral des mesures que l 'Union
soviétique envisage de pren dre pour
atteindre son but qui est de mettre f in
au statut d'occupation de Berlin. »

Tant les porte-parole al lemand s que
soviétiques se re fusè ren t  à donner  d'au-
tres détails. M. Smirnov resta une heure
environ chez le chancelier fédéral. M.
von Brentano . m i n i s t r e  des affaires
étrangères, assista à l'entrevue.

(Lire la suite eu lame page)

Où se trouve
le professeur

Guleuzzi - Lisi ?
Selon certaines informations,
l'ancien archiatre de Pie XII
se serait rendu à Bruxelles,

mais, selon sa secrétaire,
il serait encore à Rome

ROME, 20 (A.F.P.). _ Le mystère
le plus entier plane sur le départ
du professeur Riccardo Galeazzi-Lisi,
ancien archiatre du pape Pie XII.

Selon différents témoignages, l'ex-
archlatre pontifical aurait bien quitté
Rome jeudi matin pour se rendre à
Bruxelles. On rappelle à ce propos que
l'avion dans lequel il aurait pris place
a été dérouté sur Dusseldorf , en raison
du mauvais temps qui sévit sur la Bel-
gique.

(Lire la f u i t e  en IS tne  page)

Tornades hivernales sur le Texas

De violentes tempêtes ont sévi aux Etats-Unis provoquant notamment la mort
d'une d iza ine  de personnes. Notre photo a été prise dans une peti t e  ville

de l'Etat du Texas où voitures et caravanes ont été littéralement
fauchées par la tornade.

La France à la veille
des élections législatives

III. LES PARTIS EN PRÉSENCE
(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 19 et 20 novembre)

Le parti communiste que dirigent
MM. Maurice Thorez et Jacques Du-
clos, va seul à la bataille. Il présente
partout des candidats, soit 465 pour
le territoire métropolitain. 98 en 1951
les communistes s'étaient retrouvés 139
lors des élections de 1956 où ils
avaient obtenu 5,454 ,589 voix repré-
sentant 25,38 % des suffrages expri-
mes.

Les événements des deux dernières
années : affaire de Hongrie et guerre
d'Algérie ont quelque peu affaibli le
parti communiste dont les militants ont
eu peine à suivre l'écœurante docilité
des dirigeants. Déjà en perte de vitesse
dans les organisations syndicales —
10 % environ — il a essuyé un échec

formidable au référendum où 1,500 ,000
de ses habituels électeurs ont , en ré-
pondant « oui » au général de Gaulle ,
détruit le mythe d'une extrême-gauche
française disciplinée jusqu'à la servi-
tude.

Ces 1 ,500 ,000 défaillants réintégre-
ront-ils le bercail moscoutair e ou , dans
le cas contraire , à quelle formation po-
litique se rallieront-ils ? C'est là , une
des grandes inconnues de la votation
des 23 et 30 novembre prochains.

De toute façon , le scrutin uninomi-
nal dessert les intérêts du parti com-
muniste et aucun désistement officiel
n 'aura , en principe , lieu en sa faveur.
Les socialistes qui , cette fois-ci , aspi-
rent — et c'est bien leur tour — à
plumer la volaille communiste ont ré-
pondu par la négative aux offres de
regroupement à gauche que M. Jacques
Duclos leur avait faites. En revanche
le P. C. partout où il se verra battu
incitera ses militants à reporter leurs
suffrages sur le « candidat de gauche
le mieux placé pour battre la réaction »
avec une préférence , malgré tout , pour
ceux qui se réclamant du « non », tels

par exemple les radicaux mendésistes
ou les socialistes minoritaires.

A vues humaines, on pense que l'ef-
fectif des élus moscoutaires devrait se
situer entre 30 et 40 députés. Le P. C.
ne l'ignore pas, il en a pris son parti
et cherche surtout à matérialiser sa pré-
sence par le décompte de ses voix au
premier tour.

Aucun des grands ténors du parti :
Maurice ¦ Thorez, Jacques Duclos,
Jeannette Vermersch (Mme Thorez à
l'état civil), ou Waldek Rochet ne
paraissent sérieusement menacés, ayant
choisi — et c'est de bonne guerre —
des circonscriptions où la majorité com-
muniste est en principe d'avance assu-
rée.

Union de la gauche socialiste
et Union des forces

démocratiques
L'Union de la gauche socialiste qui

présente 80 candidats environ repré-
sente une tentative de regroupement des
groupuscules progressistes gravitant à la
frange du P. C. Animée par deux jour-
nalistes (MM. Claude Bourdet et Gil-
les Martinet , directeur et rédacteur en
chef de l'hebdomadaire crypto-commu-
niste « France-Observateur »), elle ne
saurait prétendre , surtout dans le ca-
dre d'une élection au scrutin nominal ,
à jouer un rôle d'une quelconque im-
portance.

M.-G. GÊLIS.

(Lire la suite en 13me page)

Une grève de protestation de trente-six heures a été organisée à Paris par
les é tudian ts  et les profenseurs de la facu l té  des sciences pour  protester
contre  la pénur i e  et l'exiguïté des locaux. Au cours des manifes ta t ions,
les étudiants portaient des pancartes suggestives telles que « Des amphis ,

pas des boîtes à sardines ».

Grève des étudiants en sciences à Paris
Malenkov

serait toujours
vivant

Selon l'ambassadeur
de Ceylan à Moscou

COLOMBO, 20. — M. Georgi Ma-
lenkov est toujours vivant , selon M.
G.-P. Malalasekera , ambassadeur de
Ceylan à Moscou , qui vient d'arri-
ver à Colombo, afin d'assister à un
congrès boudhiste.

M. Malalasekera a ajouté que la pre-
mière fois qu 'il avai t  entendu dire que
Malenkov avait été tué à coups de re-
volver , il se trouvait  à Paris et qu 'il en
avait été surpris , car il n'avait entendu
rien de semblable à Moscou. ' M. Malala-
sekera a toutefois  ajouté que, ,de,s ru T
meurs sur la mort de M. Malenkov
avaient circulé il y a quelques mois et
qu 'il  était arrivé à déterminer qu 'il
s'agissait d'un ingénieur nommé égale-
ment Malenkov qui avait été exécuté.

L'ambassadeur de Ceylan à Moscou a
enfin déclaré que M. Malenkov a été vu
pour la dernière fois à Moscou au mois
de juin et que , selon ses renseigne-
ments , il con t inue  à diriger la centrale
électrique à laquelle il avait été affecté
après sa disgrâce.

MUSIQUE D'AUTOMNE
CLIN Ù'Olll

T~\AR cet après-midi mort , assi-
m-^ se derrière ma fenê t re, je  re-

JL gardais la rue. L 'atmosp hère
paraissa it je ter  un regard dans la
chambre qui ré ponda it par le même
regard morne. Et je  me sentais
entre deux réalités et deux choix,
sans savoir vers lesquels me diri-
ger pour échapper à la grisaille qui
enveloppait  tout : il y avait le
monde extérieur , la nature , mais elle
était sans joie.  De l' autre côté de la
fenê t re  s 'étendait l' espace concentre
de la chambre , mais il fa l la i t  pour
s'y sentir à l' aise vaincre la paress e
et l'ennui qu 'il insp irait , il fa l la i t
choisir une occupation. Un livre ?
une étude ? un travail manuel ?

Entre temps , un cahier de mu-
sique tout neu f  sous le bras , mon
frère  était entré dans la chambre
et s 'était assis devant le p iano.
Pour la premi ère f o i s  il voyait
(avant de l' e n t e n d r e)  en noir sur
blanc , comme une réalité encore
hermétique, les notes de la sonate
à Waldstein de Beethoven. Il  y eut
un instant de silence : mon f r è r e
détaillait l'œuvre , mieux encore il
la mesurait , comme on mesure la
f o r c e  d'un adversaire.

Et la lutte commença . Car , tandis
que la main gauche s'aventurait la
première et attaquait les graves
accords par lesquels débute l'œuvre ,
je me rendais comp te qu 'en e f f e t
il s 'ag issait bien d' une lutte. I l  f a l -
lait que les signes f ro i ds  et le si-
lence du cahier se transforment  en
sons, en rythmes , en musique. Il
fal lai t  que le secret des notes écri-
tes passent dans les mains du p ia-
niste pour y trouver leur s igni f ica-
tion. Pour f i n s t a n t  il y avait dualité
entre l'œuvre qui ne se livrait p as
encore et mon f rère  qui voulait
l' arracher en quel que sorte au pa-
p ier pour se l'approprier.

Comme dans toute lutte , il y eut
de nombreuses batailles ; les pass a-
ges d i f f i c i l e s  devaient tomber,
comme des p laces for t e s  ; chaque
page tournée marquait une avance
lente et d i f f i c i l e .  Et mon frè re
s'acharnait. De. p lus en p lus con-
centré et o bs t i n é , il morcelait
l' œuvre sans p itié , ana lysait chaque
variation, s'élançait sur' lés. arpèges
mélodi ques qui 'auraient dû couler
comme un ruissea u argenté sous sa
main droite , et qui résistaient
encore.

Mon f rère  alors reprenait tout ,
bribe par bribe , il variait les
rythmes pour s'assoup lir les doigts,
puis rassemblait tous ces morceaux
dans une véritable synthèse créa-
trice. La sonate lentement pre nait
vie ; du cahier qui peu à peu res-
semblait à une envelopp e vide , elle
passait dans les mains du p ianiste
où elle trouvait f o rme  et substance.
« Ah ! je l'aura i ! » disait mon f r è r e
dans son excitation, et le p laisir
de la conquête égalait celui de la
recherche musicale.

Le temps passa it vite. Le crépus-
cule était tombé. Il  f aisait  sombre
maintenant , dans la rue comme
dans la chambre. Seul le p iano , sur
lequel on avait p lacé une lampe,
était éclairé. Et cette lumière me
paraissa it symbolique. Comme si
elle représentait la f lamme musicale
qui avait illuminé de l 'intérieur la
grisaille de novembre étendue de
part et d'autre de la fenêtre.

SOURIS.

Prévisions de M. Soustelle
Les deux pôles du prochain parlement seront les socialistes
à gauche et les indépendants à droite, l 'U.N.R . établissant

un pont entre eux

PARIS, 20 (A.F.P.). — Un petit nombre de communistes, un impor tan t
contingent de socialistes, flanqués d'un certain nombre de radicaux et de
quelques M.R.P. de gauche, un nombre encore plus impor tant  d'indépen-
dants, paysans et M.R.P. de centre-droit , quelques élus d'extrême-droite ,
voici , selon M. Jacques Soustelle , ministre de l' information , ce que sera la
composition du nouveau parlement.

M. Soustelle , qui a établi  ces pronos-
tics au cours d'une interview accordée
au « Journal du p a r l e m e n t » , a précisé
qu'une telle chambre pourrait se pola-
riser autour  des indépendants, à droite ,
et des socialistes, à gauche.

c Je conçois, au cont ra i re , a-t-il dit ,
le rôle des députés U.N.R ., que je sou-
ha i t e  bien en tendu les plus nombreux
'.'possible , comme celui d'un pont. »

< Le problème essentiel , a ajoute le
min i s t r e ,  sera d 'évi ter  que les modérés
fassent une po l i t ique  économique trop
doctr inale ,  r i squan t  de conduire  a une
d é f l a t i o n  et , réciproquement , d'empêcher
les socialistes de retomber dans leurs
vieux mots d'ordre « an t ico lonia l i s tes  »
inadaptés à une s i tua t ion  où les agents
de l ' impérial isme égyptien restent  aux
aguets pour implanter  en Algérie ce que
vous savez. »

« Ne craignez-vous pas, a-t-on de-

mandé ensui te  à M. Soustelle , que le
problème de l ' intégration divise toute
majori té  fu ture  ? >

« L'intégration , a souligné le minis tre ,
n'a rien à voir avec l'ass imi la t ion .  Il
faut prendre l'Algérie tel le  qu 'elle est ,
avec ses précieuses par t icular i tés , sa
personnal i té  et l'o r i g i n a l i t é  de ses com-
munau tés  religieuses et terr i tor ia les .  Je
n 'ai jamais  di t  qu 'il fa l la i t  un i fo rmise r ,
centraliser ; je suis pour la décentrali-
sation en métropole même... L' intégra-
tion signif ie  ceci : la même souverai-
neté , de Dunkerque à Tamanrasset ,
l 'égal i té  morale, le respect mutue l  de
tous les citoyens d'abord , puis l ' indus-
t r i a l i sa t ion  et l 'émancipation des fem-
mes. On se refuse à voir que l ' intégra-
tion est donc progressive au sens où la
gauche a toujours employé le mot.  Les
élect ions en Algérie, malgré toutes leurs
imperfec t ions , y auront  une portée ré-
volutionnaire. »

TOULON , 20. — Alors qu'il jouait
dans la campagne , aux environs de
Carqueiranne , en compagnie d'un
chien , le petit Raymond Laugier , 10
ans , est tombé dans un pui ts pro-
fond de 17 mètres. Dans sa chute ,
l' enfant ne fu t  pas blessé et , s'ac-
crochant à un tuyau de plomb , par-
vint à se maintenir à la surfa ce de
l'eau. Néanmoins , l'accident n'ayant
pas eu de témoin , le petit Raymond
risquait fort de s'épuiser à appeler
vainement au secours.

Fort heureusement , le chien se ren-
dit chez son maître , M. Milhe , hor-
ticulteur à Carqueiranne , et parvint ,
en le tirant par la manche , à le per-
suader de le suivre jusqu 'au puits.

L' enfant put être sorti de sa fâ -
cheuse position. Il était transi de
froid , mais sain et sauf .

Un chien sauve
un enfant

Le franc
français
menacé ?

Paris affirme
sa volonté de combattre

toute nouvelle dépréciation
("Voir nos inf ormation» en

dernières dépêches.)
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3 Eaf DÉPARTEMENT MILITAIRE

\jl Mise au concours
Un poste de

commis au département Militaire
est mis au concours.

Obligations : celles prévues par la législation.
Traitement : légal , classe XI ou X.
Entrée en fonctions : ler Janvier 1959.
La préférence sera donnée à un Jeune officier.
Les offres de service (lettres manuscrites), ac-

compagnées d'un curriculum vitae. doivent être
adressées au département des Finances, Office du
personnel, château de Neuchâtel, Jusq u'au 30 no-
vembre 1958.
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M Cave
Neuchâteloise cherche

////e Je ét///e/
sachan t parler et lire en français.

Se présenter.

«VW » 1954
belle occasion, & vendre.
Tél. 8 1145.

Occasion exceptionnelle

< tricar Heinkel »
comme neuf , bas prix,
crédit , taxe 97 fr. 50 et
assurance B.C. 115 fr.
par an. TéL 5 60 53.

I 

Boucherie- j fo J!\]fl Â
Charcuterie f /  V(JJl Tél. 5 26 68

/ \Ŝ  Tél. 5 26 05
*~ Hôpital 15, Neuchâtel 

Pour vos repas f roids
Roastbeef froid la 100 g. Fr. 2.40
Veau rôti 100 g. Fr. 1.60
Porc rôti 100 g. Fr. 1.80
Côtelette cuite 100 g. Fr. 1.40
Filet de porc cuit 100 g. Fr. 1.60
Charcuterie fine 100 g. Fr. -.90
Terrine de foie gras 100 g. Fr. 1.10

Poulardes hollandaises
PRÊTES A ROTIR

Hlarque « Bico »
le tout premier choix

Aspics variés 50 —.60 —.80
1.50 la pièce - Pâtés en croûte

Petits pâtés - Salade russe
Mayonnaise

Pommes chips 40 et 1.10
le paquet

g/m. Contre les troubles
\wl de la circulation

ijsfjgk le médicament aux
f i fMtWL» S *- plantes médicinales
/ï K {fS| »Sd— CIRCULAN a fait
WJI!J *J *-~ "V^X ses preuves car son

I—~}m * s*ÊitÛt1 /  a 'rï e est efficace et
I £ I VK U **̂̂^  ̂ son act i°n multiple!

Qjfèj l  M de plantes
É̂feCTfflBI d'automne

II agit avec efficacité contre les troubles
fonctionnels de la circulation et les maux
divers provoqués par l'âge , l'artériosclé-
rose, la pression artérielle trop élevée,
les vapeurs et sueurs, palpitations , varices
et hémorroïdes.
Circulan soulage votre cœur , régularise la
circulation du sang, favorise l'aff lux du
sang dans les vaisseaux et combat ainsi
les troubles circulatoires.
Prenez 2 cuillerées de Circulan par jour
et vous vous sentirez beaucoup mieux !
Flacon original Fr. 4.95, Y, litre Fr. 11.20,
CURE : 1 litre Fr. 20.55 (économie 4 Fr.)
dans les pharmacies et drogueries.
Si vous préférez les dragées , prenez
V A S T O L , les dragées aux plantes
m é d i c i n a l e s  contre les t r o u b l e s
c i r c u l a t o i r e s .  Fr. 4.70, Fr. 12.50.

Dernière nouveauté

BLOUSO N U.S.A.
Voir vitrine rue des Terreaux

STOCK U.S.A. s-%i ,,,„[

Nous cherchons, pour entrée immédiate :

2 monteurs de câbles
âgés de 25 à 30 ans , mécaniciens, serruriers
ou électriciens de profession , connaissance
du frança is et de l'allemand indispensable ;

I mécanicien-tourneur
avec bonnes connaissances professionnelles ;

I laveur-graisseur
pour l'entretien de nos véhicules à moteur.

Adresser offres écrites avec curriculum
vitae , certificats et prétentions de salaire à
Câbles électriques , à Cortaillod.

Fabrique d'horlogerie CHERCHE

UNE SECRÉTAIRE
pouvant correspondre en. français, allemand,
anglais . Place stable, bien rétribuée. Semaine
de 40 heures. — Offres brèves sans curricu-
lum vitae, sous chiffres F. 11774 Gr. à Publi-
citas S. A., Granges (SO).

Entuprise industrielle de la place cherche

emp loyée
habile et de confiance, pour travaux de
burea u variés. Ronne sténodactylographe, de
langue française , connaissant l'anglais et si
possible l'allemand. — Offres sous chiffres
K. I. 4762 au bureau de la Feuille d'avis.

GARAGE
moderne de 600 ma ,
transports, 3 distribu-
teurs, piste, terrain at-
tenant, autoroute, à ven-
dre 350,000 fr. avec Im-
meuble. Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

Nous cherchons

chauffeur de maître
CONDITIONS REQUISES : sobriété , expé-

rience, bonne présentation , âge maximum 45
ans. De préférence célibataire ; marié pas
exclu.

Faire offres détaillées avec photo, réfé-
rences, prétentions de salaire (en tenant
compte de la nourriture , du logement et du
blanchissage assurés).

Entrée immédiate ou à convenir.
Offres sous chiffres P 6719 N à Publicitas ,

Neuchâtel.

FEMMES HABILES
célibataires , habitant la Réroche ou
dans les environs, qui désirent un tra-
vail en fabrique, propre , agréable et
facile, sont demandées. En cas de sa-
tisfaction réciproque, possibilités inté-
ressantes pour l'avenir. — Faire offre
sous chiffres Y. U. 4726 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Corcelles

immeuble
de 3 logements
Adresser offres écrites

à V. C. 4365 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre
au Landeron

TERRAIN
de 1271 m2, à proxi-
mité d' une rue princi-
pale. Adresser offres
écrites à Ch.-Ed. Gi-
rard , notaire, le Lan-
deron.

2 chambres meublées
modernes, avec cuisine,
110 fr., tout de suite.
S'adresser : Moulins 27,
au magasin.

A louer aux Poudriè-
res

jolie chambre
su sud, chauffage, eau
courante. Tél. 5 77 96.

A louer belle

chambre
indépendante

dans quartier tranquille.
80 fr. par mois. Télépho-
ne 5 64 52.

A louer Jolie petite
mansarde à monsieur
tranquille et travaillant
dehors. Tél. 5 58 52.

A louer

chambre
meublée, Indépendante.
Tél. 5 54 76.

A louer
chambre à 2 lits
avec confort (éventuel-
lement part à la cuisi-
ne), de ml-décembre à
fin février , à proximité
de la gare. Adresser of-
fres sous chiffres V. R.
4702 au bureau de la

. Feuille d'avis.

Jolie grande chambre,
au sud, à louer au centre
à 1 ou 2 personnes sé-
rieuses ; cuisine sur dé-
sir. Demander l'adresse
du No 4773 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Neuchâtel
chambre

avec bonne pension à
demoiselle ou Jeune fille.
Tél. 5 66 32.

2 chambres Indépen-
dantes avec bonne pen-
sion. On prend des pen-
sionnaires. Bue Fleury 14.

A louer chambre à 1
ou 2 lits, avec bonne

PENSION
au centre. Tél. 6 61 91.

PENSION
bonne cuisine bourgeoise,
rue Louls-Favre 13, ler
étage, à droite.

Jeune fille
cherche Jolie petite
chambre Indépendante
pour le 1er décembre ,
si possible au centre. —
Adresser offres écrites à
Y. W. 4776 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande Jeune

sommelière
présentant bien, connais-
sant les deux services.
Buffet CFF., les Hauts-
Geneveys.

On engagerait pour le
printemps Jeune fille
comme apprentie

vendeuse
dans bon commerce d'a-
limentation. Adresser of-
fres écrites à A.B. 4778
m bureau de la FeuUle
d'avis.

On cherche

PERSONNE
pour heures de ménage
régulières. Tél. 5 38 91,
de 10 à 12 heures.

Nous engageons
soudeur

qualifié, peinture au pis-
tolet. Faire offres à
Etablissements Tabo S. A.
Bôle.

On cherche pour l'hi-
ver

jeune homme
dans exploitation agri-
cole du Vignoble, pour
soigner deux chevaux et
aider aux différents tra-
vaux. Entrée Immédiate
ou à convenir. Adresser
offres écrites à X. V.
4775 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande Jeune

cuisinier
Demander l'adresse du
No 4774 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chalet de

week-end
à vendre, 5000 fr. Tél.
7 10 40.

Je cherche pour tout
de suite

mécanicien
sur auto

Se présenter au garage
Henri Gerber, Boudry.

On demande

ouvrier serrurier
pour travaux soignés.
Faire offres à P. Pierre-
humbert, atelier de cons-
truction , Salnt-Blaise.
Tél. 7 55 08.

Jeune homme sérieux serait engagé comme

MANŒUVRE
pour travaux de cave et divers. Place inté-
ressant et à l'année. — Faire offre ma-
nuscrite à la Distillerie Sydler , Auvernier/NE.

La personne qui a été
vue ramassant sur la
route un

SAC DE SPOUT
rouge contenant des pa-
tins de hockey et divers
accessoires, est priée de
le rapporter à la gendar-
merie .

Perdu le 19 novem-
bre,

gourmette or
Souvenir de famiUe, en
rue ou dans un maga-
sin. La rapporter au pos-
te de police contre ré-
compense.

A vendre, de partlcu-
lier ,
« Renault » 4 CV
moteur neuf.

Demander l'adresse du
No 4712 au bureau cie
la Feuille d'avis.

On reprendrait maga-
sin de

tabacs-journaux
éventuellement kiosque.
Adresser of fres écrites à
R. P. 4772 au bureau de
la FeuUle d'avis.

A vendra

2 pneus
« Michelin X »

165 x 400, neufs, n 'ayant
Jamais roulé. S'adresser
à case postale 644 , à
Neuchâtel 1.

Pour monsieur, magni-
fique costume

redingote
grande taille, état de
neuf , 140 fr . Pour dame,
très beau manteau noir,
taille 40, 25 fr. — Tél.
5 33 85.

« Peugeot L \3S »
7 CV, 1956. Limousine
noire, 4 portes. Peu rou-
lé.

« Fourgon
Renault »

1953, 11 CV, chaiv»
utile , 1400 kg.

« Renault » 4 CV
1952. Bas prix.
Demander la liste com-
plète de nos voiture»
avec prix et condition»
de paiement.

J.-L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral
Pierre-à-Mazel 51

Tél. 5 99 91

Magasinier-livreur
38 ans, très bien recommandé, cherche place
stable pour date à convenir.

Permis pour voiture légère.
Ecrire sous chiffres K. H. 4735 au bureau

de la Feuille d'avis.

Jeune homme ayant terminé son appren-
tissage de mécanicien et dessinateur de
machines cherche, pour début 1959, place de

DESSINATEUR
DE MACHINES

Faire offres sous chiffres AS 8545 J aux
Annonces Suisses S. A « ASSA », Bienne.

Nous cherchons un REPRESENTANT
bien Introduit auprès des commerçants, restaura-
teurs, grossistes, pour la vente de salami, morta-
delle, etc., à la provision .

Candidats sérieux sont priés de faire offres
sous chiffres C 11948 à Publicitas S. A., Lugano.

Entreprise de construc-
tions cherche

magasinier
sachant conduire (éven-
tuellement camion). Pla-
ce stable. Faire offres
sous chiffres L. J. 4763
au bureau de la Feuille
d'avis.

Première
COIFFEUSE

cherche place convena-
ble dans la région du
Val-de-Travers. pour tout
de suite ou date à con-
venir. E. Schutz, Cou-
vet , rue de l'Hôpital 19.

Mécanicien-
technicien

connaissant parfaitement
la calculatlon et le chro-
nométrage cherche em-
ploi à Neuchâtel ou aux
environs, pour tout de
suite ou date à convenir.
Ecrire à Z. V. 4727 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
SUISSESSE ALLEMANDE
de 18 ans cherche pour
tou t de suite place dans
un magasin ou comme
aide de bureau. Adresser
offres à V. Schlcker , Ti-
res 7, Corcelles (NE).

Cuisinier
qualifié cherche emploi
pour tout de suite ou
date à convenir. Adres-
ser offres écrites à V. T.
4769 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour
entrée immédiate

employée
de bureau

habile sténodactylo.
Faire offres manus-

crites sous chiffres C.
Y. 4709 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employé
de bureau

qualifié cherche place à
Neuchâtel ou aux envi-
rons, afin de perfection-
ner son français. Date
d'entrée à convenir. —
Ecrire sous chiffres P.
6717 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

Jeune fille, terminant
l'école Duployé, cherche
place de

sténodactylo
débutante. Entrée début
de Janvier ou date à
convenir. Faire offres
à Germaine Perrlnjaquet.
rue Saint-Georges 36,
Yverdon.

Demoiselle au courant
de tous les travaux de
ménage, cherche
place de confiance
pour le 15 décembre
dans une bonne famille.
Adresser offres écrites à
S. R. 4771 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Quel délicieux petit déjeu-

ner quand les vôtres voient

sur la table une de nos

belles tresses au beurre et

une magnifique taillaule

I neuchâteloise.

" T 
¦ '

I Pour cause de démolition d'immeuble 8
à vendre tout de suite, à des prix sensationnels

1 un lot très important de meubles I
I usagés se composant de : i

chambres à coucher complètes à un grand lit de milieu ou deux lits , avec
literie crin animal, au choix , à 400 fr.
buffets de service, divers modèles, depuis 50 fr.
Plusieu rs lavabos et commodes ; entourages de divans complets. Plusieurs tables
avec et sans allonges.
5 studios avec divans-l its et fauteuils depuis 250 fr.
20 fauteuils divers depuis 30 fr.
Î5 divans turcs avec matelas , depuis 50 fr., plusieurs armoires.
Plusieurs lits d'enfants , poussettes, marche-bébés et divers articles pour bébés.
2 secrétaires.
1 bureau ministre.
1 grand store moderne à lamelles.
et un lot énorme de meubles et marchandises diverses , trop long à détailler.

Tous ces meubles sont vendus à très bon marché , mais seulement contre
paiement comptant et pris sur place.

Place de la Gare, dans les anciens locaux de l'hôtel des Alpes , Neuchâtel

Ouverture de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 18 h . 30 ou sur r.endez-vous.

Belle aubaine pour revendeurs.
Meyer, ta. 038-5 75 05.

Une off re «Sans Rival»
J "  V

JP DE NOTRE DÉPARTEMENT

Mt MANTEAUX
¦B J p rix a retenir
x 1 f^Û

^ 69-Nous mettons en vente environ ^^~' ** •
150 manteaux en beaux tissus
pure laine, uni ou f antaisie,
f açons classiques ou mode, à

des prix spécialement
avantageux
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Hug & Cie , musique i
présente un grand choix de

radios, radios - gramos,
tourne - disques , électrop hones

f elevision
Nouveaux modèles 1958-1959
dans ses locaux du ler étage

vis-à-vis de la poste, NEUCHATEL

Contre lumbagos, seiatlque , rhumatismes , refroidissements

En vente dam los pharmacies, drogueries et chez les bandag isles

Productions SPORFLEX S. A., GENÈVE - Tél. (022) 32 46 15

S A L A M I
pour Noël, cartons de 25 à 50 kg. assortis, de 400 g.
à 1 kg. 500, sur désir, emballage de fête. Prix de
fabrique, franco, dédouané pour importation en
Suisse. — Offres et échantillons : M". Porta. Dano,
salami, S. Maria Segreta 6. MILANO.



AU BORD DU TEMPS

PLAISIR DE LIR E
Extraits d'un j ournal intime

par FVII.F HENRIOT , de VAcadémie  française

Entraîné par le rythme de la vie
moderne, l'écrivain , le journaliste un
instant  s'a rrête , et il rêve. Il rêve à
ce que pouvaient être autrefois  les
voyages, quand on avait  le temps et
que l'on prenait  la malle-poste : « On
baignait  dans les choses vues , au trot
des chevaux , goûtan t  le loisir d'en
examiner le détail , d' en prendre une
idée et de mêler ses rêveries et ses
pensées , selon cette cadence, à ces
décors complètement assimilés. Le
voyageur porté avait pendant  des
heures devant lui . sous ses yeux, le
clocher , la tour , le château , la ville ,
le tournant du f leuve vers lesquels
sa route le menai t .  Hans ces condit ions ,
l'image en t ra i t  pr ofondément  dans  l'es-
prit ; le don de voir en était accru,
et la capacité de réfléchir , de plonger
en soi... »

Une plongée en soi, délibérée , hardie ,
dangereuse aussi , mais féconde et pas-
s ionnante , voilà à quoi Emile Henriot
nous convie dans ces extraits d' un
journal  inl ime ,  si heureusement int i-
tulés par lui .-lu bord du t e m p s ! ) .  A
quoi vise-t-il ? A être vrai , ce qui
n 'est pas toujours facile. Cela coûte ,
cela fa i t  mal , mais  combien n 'est-ce
pas salutaire  ! Là vérité aband onnée ,
plus rien ne t ien t , plus rien ne vaut ;
l 'homme a perdu toute vertu. Emile
Henriot le souligne à propos de l'af-
faire Drey fus : « On ne discute pas
la vérité , tout  ce qui est fai t  contre
elle est mauvais  ; la vérité doit  l' em-
porter , on ne fonde rien sur le men-
songe , et il n'y a pas d'intérêt au
monde qui puisse contrecarrer cet ab-
solu ; et surtout pas le plus sacré des
intérêts  qui ne peut être servi qu 'avec
des moyens purs : le bien de la
patrie. »

Ayant  posé la nécessité d'être vrai ,
une fois pour toutes, il semble que
l'on soit au but. Non , car c'est ici
justement que les difficultés com-
mencent.  Emile  Henriot est un mo-
derne , un agnostique , et, pour lui
comme pour Jean Rostand , comme
pour Léon Savary , les problèmes se
présentent toujours par le côté le
plus épineux , le plus paradoxal ;
l'homme, dans sa recherche du bien
et du beau , ' devrait  a t t e indre  à
l 'harmonie , et toujours  il se découvre
plus divisé , plus menacé, plus inca-
pable de comprendre : t Vous ne pou-
vez savoir ce que c'est , sous un air
de sourire et de hocher la tête , que
le tourment de la vérité , pour un
homme qui ne croit à rien si ce n 'est
à la recherche rie la vérité. • En fin
de compte , une seule issue : l'héroïsme
— un héroïsme discret , qui renonce
à faire parade de soi.

La religion ? Non. Ce Dieu qui en-
ferme tous les hommes dans le péché
pour faire grâce ensuite à quelques
privilégiés, c'est une abomination. Au
surplus, la religion engendre l'intolé-
rance qui est un vice répugnant. L'a-
mour ? Un philtre magi que que l'on
boit avec délices, mais combien le
fond de la coupe est amer ! Aimer ,
c'est construire un édifice d'illusions,

avec une dé pense énorme de foi et
de bonne volonté, puis lentement , dou-
loureusement ,  être acculé a le déman-
teler, à le démolir , jusqu 'à ce qu 'il
n 'en reste plus rien.

La démocratie est-elle un régime de
progrès , de liberté ? « Quand le p lanc-
ton se met à penser et s'organise ,
ce n 'est pas pour penser , c'est pour
avoir la majori té .  » Ainsi , sur un p lan
comme sur un autre,  partout  il en va
de même ; en se m a n i f e s t a n t , le vrai
s'adul tère , il se change en mensonge.
< Je n'aime pas voir mon mei l l eur
ami dans le monde. Il y est dif férent
de lui-même, et moi aussi , au point
que dans le monde , je me déteste. >
La vraie vie exigera i t  un absolu de
pudeur impossible en ce monde : « Au-
cune femme n 'est à l'abri d'être ima-

Un académicien rêve...

ginée. Si j 'é tais  femme, j' aurais honte. >
Curieux paradoxe ! Emile  Henriot,

athée , ép icurien,  amoureux d'esprit
gaulois , admirateur  de Voltaire et de
Renan, tout au fond se révèle un jan-
séniste , comme ce Pascal qu 'il redoute,
qu 'il hai t  presque. L'idée qu 'il va
mourir , et qu 'avec la mort tout ce
qu 'il a pensé, vécu, aimé , sombrera
dans le néant , le révolte. Son intel-
ligence est limitée ; heureusement, à
tout instant , elle fai t  sauter ces limi-
tes, et c'est une âme qui apparaît,
généreuse et belle.

Citons pour f in i r  une des anecdote»
qui agrémentent  ce journal ; elle est ,
paralt-il , de Mondor. « Le sadi que et
le masochiste. Celui-ci dit doucement
à l'autre : — Fais-moi souffrir ! Et le
sadi que , férocement, doucement, ré-
pond : — Non. »

P.-L. BOREL.
1) Pion.

0 Après un séjour d'une semaine à Sao
Paulo, où urne grève partielle des trans-
ports ne leur permit pas de connaî tre
un bien grand succès, les gymnastes de
la T.V. Berna ont continué leur tournée
sud-américaine. Après s'être produits à
Campinas devant quatre mille specta-
teurs, Ils ont reçu un accueil chaleu-
reux à Joinville, ville située à 145 km.
de Curltlba.
0 La sélection genevoise qui devait
participer au tournoi d'Inauguration de
la patinoire des Vernets , à Genève (28-
29 novembre), sera remplacée par une
sélection de Canadiens évoluant en
Suisse et qui comprendra notamment
les entraîneurs genevois Winder , Girard
et Zamlck.
£ Six Jours cyclistes de Gand ; posi-
tions à la neutralisation de Jeudi : 1.
van Looy-Arnold, Belgique-Australie, 215
points ; 2. Terruzzi-Schulte, Italie-Hol-
lande, 144 p. ; à un tour : 3. Decorte-
de Baers, Belgique, 163 p. ; 4. van Steen-
bergen - Severeyns, Belgique, 112 p.; à
deux tours : 5. Brankart-van. Aerde, Bel-
gique, 96 p.

Souvenirs du paradis perdu
par PIERRE ArVCENIS

7/ semble à première vue que Pierre
Ancenis , dans ces « Souvenirs du para-
dis perdu » ( 1) ,  ait voulu composer
une idylle , tant l' atmosp hère y est
d' abord fraîche , innocente et poétique.
Le héros , un peti t  jeune homme f u t é
et gentiment impertinent , surg it , cha-
peronné par une excellente tante , dont
le p hysi que prête à rire ; imag inez en
e f f e t  « un nez en pied de marmite , une
bouche f e n d u e  jusqu 'aux oreilles , un
corps ratatiné , l' apparence d' une bon-
bonne... »

Mais déjà l'insatisfaction le guette ,
et il part , il s 'en va chercher for tune
en France , dans un château , « un gai
château de la Renaissance , bleu , gris
et rose , f lanqué  de quatre tourelles ^ et
dont l' uni que aile allait rejoindre la
vieille tour en un caprice de gracieu-
ses arcades ». Au cours d' une scène
cocasse , il est reçu par la famil le  du
comte , et le voilà promu au rang de
précepteur.

C' est à peine si nous le verrons
dans ses importantes fonct ions , car
d' emblée il est devenu la coqueluche
de toutes les jeunes f i l l es , depuis les

f i l les  de f e rm e jusqu 'à l'héritière de
céans. Gisèle , la f i l l e  du comte s 'e f -
f o rce de le circonvenir , puis de l'arra-
cher à l'amour qui déjà le lie à Ca-
mille. A la f i n  du volume , cette der-
nière mourra brusquement , victime
d' une atroce vengeance.

Pourquoi cette histoire , par endroits
si charmante , nous laisse-t-elle cepen-
dant un sentiment de gêne et d' ambi-
guï té  ? C'est que , racontée sur un ton
badin , elle aboutit à un drame qui ne
semble pas f a i t  pour elle , qui en quel-
que sorte t'écrase , et dont les aigres
prolongements nous étonnent. Sembla-
bles au début à de gracieuses marion-
nettes que l' auleur anime avec dexté-
rité , ses p ersonnages tout à coup se
libèrent , ils vomissent leur venin , et
avant que l' on ait compris ce qui se
passe , le jeu  a pris f i n , ils ont tout
cassé .

Dans ce dégrisement g énéral , que va
faire  notre héros ? Revenir sur lui-
même ? Xon. Rentré chez sa bonne
tante , il app liquera les conseils qu 'elle
lui donne : réagir contre son propre
cœur, qui par sa faiblesse fa i t  le jeu
des méchants. Riposter. « Depuis lors
s 'agitent en mon cceur de curieux mou-
vements de misanthropie et d' agressi-
vité. Je me f o r t i f i e  par ma violence
même. Je rends haine pour haine , inju-
re pour injure. Mon âme en est tout
éclaboussée . Je s o u f f r e .  Je  suis seul ...
Qu'imp orte , puisque j'ai conquis la
liberté... >

Curieuse f i n , mais qui ne nous lais-
sera pas tout à f a i t  oublier ce que le
roman contenait de bonne humeur , de
vivacité et de grâce , exprimé dans un
style lé ger , rapide , et par p laces étin-
celant.

P.-L. B.
1) Messelller.

L'expédition neuchâteloise en Franche-Comté
 ̂

NOTRE CHRONIQUE 
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GYMNASTIQUE fr

Des contacts étroits ont été établis
entre les dirigeants de Franche-Comté
et ceux de l'Association cantonale des
gymnastes à l'artistique, et une solide
amitié Ile depuis plusieurs années les
gymnastes des deux régions. Chaque
année un match i l'artistique est orga-
nisé alternativement de chaque côté du
Jura, obtenant chaque fois un franc
succès.

La rencontre de cette année, on le
sait , s'est déroulée à Poligny samedi
dernier. L'équi pe neuchâteloise, accom-
pagnée par le président de l'A.C.N.G.A.,
A . Marthe et le chef techni que, A. Car-
mina t t i , et l'équipe franc-comtoise, fu-
rent accueillies par >IM. Tanière et Ma-
riaux , président et secrétaire général
de la c Séquanaise » et conduites à
l 'hôtel de ville où elles furent  l'objet
d'une  aimable réception de la part des
autorités.

Le match se déroula dans la grande
salie omni-sports de Poligny (à quand
une salle semblable à Neuchâtel  ?). A
la t r ibune , on notait  la présence des
autori tés  de la ville et- des notabi l i tés
sportives de la région. Salle comble et
enthousias te .  L'équi pe française  com-
prenait  de jeunes espoirs sol idement
épaulés par l ' in ternat ional  Clerc et
l' cx-champ ion de France Mathi ot dans
une forme remarquable.  L'équi pe neu-
châteloise était  formée de Deruns (la
Chaux-rie-Fonris ) .  Waldvogel , Staubl i ,
Simonet , Hobi (Neuchâtel ) et Strau-
m a n n  (le Locle). Son chef de file ,
l ' i n t e rna t iona l  P. Landry , était re tenu
à Macolin pour un ent ra înement  de
l'équipe suisse qui va prochainement
rencontrer l'Allemagne.

• * •
Le match fut  serré et les Neuch âte-

lois ne l' emportèrent que grâce à une
homogénéité p lus grande. Cinq résul-
tats par épreuve comptaien t pour le
classement f ina l .

Aux barres parallèles , les Neuchâ-
telois obt inrent  45 points contre 44.55
à leurs adversaires , Mathiot  réal isant
la mei l leure  note, 9.60 (Deruns 9,55).
Au cheval-arçons. Neuchâtel totalisa
44 ,75 comme aussi l 'équipe française
( meilleure note , Mathiot : 9,851. Les
anneaux donnèrent  45.75 aux Suisses
et 44 ,25 aux Français (meilleure note :
Deruns : 9,75). Les Français se mon-

trèrent plus forts aux exercices au sol
où ils totalisèrent 45,80 points contre
44,65 (meilleure note, Mathio t : 9,55).
La barre fixe consolida la victoire de
l'équipe neuchâteloise: 44,95 contre
44,30 (meilleure note, 9( 90 à Mathiot
pour le plus beau travail de la rencon-
tre).

Résultat final : Neuchâtel , 225,65 pts,
Franche-Comté, 223,65.

Au classement individuel, le sélec-
tionné olympique Mathiot s'imposa
nettement et prit la première place
avec 48,75 pts. Deruns (N) se classa
deuxième avec 47 ,30, suivi de Clerc
(F-C.) 47 ,05, Waldvogel (N) 45,70,
Staubli (N)  45, Conche (F.-C.) 44,35,
Hobi (N) 44,30, Simonet (N) 43,35,
Theurot (F.-C.) 42,75, Muller (F.-C.)
41.35, Relzung (F.-C.) 40,50 et Strau-
mann (N)  39,15.

Les épreuves furent jugées selon le
barème international. Les notes étaient
attribuées par quatre juges: deu x
Français et deux Suisses : MAI. A. Bau-
mann et P. Perrinjaquet.

En résumé, excellente sortie • de
l'équi pe neuchâteloise. B. G.

Musée des beaux-arts : 20 h. 30, « Dé-
couverte de l'art roman ».

CINÉMAS
Arcades : 20 h. 30, En oas de malheur.
Rex : 20 h. 15, Les neiges du Kilimand-

jaro.
Studio : 20 h. 30, Le miroir à deux

laces.
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent) : Les enfants
chéris.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le bal des
maudits.

Palace : 20 h. 30, La chatte.

TRUAND
et

GEN TILHOMME

RÉSUMÉ. — Nous sommes en août 1587. Un mys-
térieux caval ier masqué vient de se présenter au
castel d'Egloses, sur la Marne , qui parait désert , et
demande aux deux soldats qui l'accueillent à parler
à M. de Rastignac. E apprend que ce sont les seuls
survivants de la garde.

Le cavalier hausse les épaules. Il se moque du
sergent . « Soit pour le sergent , dit-il . Ce maladro it
ne sait pas se garer à temps. Mais les hommes ? Vos
compagnons? * — Hélas ! mon gentilhomme. » Le cava-

lier f rappe  du pied. « Que signif ie ce « hélas » .' Vous
étiez une vingtaine , marauds ' » — « Oui , reconnaît
l'autre , piteux... Mais nous ne sommes plus que deux. »

« Deux sur vingt ? Dix-huit mort s ? Mais vous avez
été surpris par une armée , par la Croix ' » Les deux
survivants se dévisagent , moue aux lèvres. Après un
temps d'incertitude , ils baissent la tête et décident de
conter la vérité. « Mon gentilhomme , il n 'y avait qu 'un
homme. » — Comment , un seul?»  — Oui , un seul.
Mais un véritable démon I Un Italien , un orfèvre

nom mé Larchini . Je le connais pour l' avoir connu en
la capitale. Il s'est précipité sur mes compagnons pa r
surprise et... »

Le cavalier l'interrompt d' un geste . Sous son masque
de velours, on peut voir ses lèvres réduites à un mince
sillon blême. Il est livide de fureur . « M . de Rasti-
gnac ? » demande-t-il enf in . « Mal en point , mon gen-
tilhomme ! Fort mal en point ! Ce démon d' orfèvre l'a
f r a p p é  d' un tel ' coup de poi gnard au 'on ne sait pal
s 'il ne va pas passer d' un instant à l'autre I »

Le championnat de ligue B

(FAN) Les matches de ce
dernier week-end nous ont va-
lu un nouveau leader en ligue
B. Cantonal, bien que jouant
sur son terrain, fut incapable
de résister à la fougue des
Biennois et perdit et la rencon-
tre et la première place.

Les Neuchâtelois ont , d'au t re  part ,
laissé apparaître bien des lacunes dans
leur ins t rument  de combat, ce qui
nous rend quelque peu songeur pour
la suite des opérations. Car cette f in
de premier tour ne comporte pas un
programme de tout repos pour les
hommes d'Artimovicz. Il leur faudra
notamment  rencontrer Winterthour et
Berne qui sont avec Bienne leurs plus
dangereux rivaux quant à la promotion ,
du moins actuel lement .  Ils se rendront
dimanche déjà à Winterthour.  Les
« lions » , vulnérables à l'extérieu r puis-
que, à Saint-Léonard encore, ils s'incli-
nèrent devant Fribourg, le sont beau-
coup moins chez eux. Ce match nous
permettra de savoir si la mauvaise
partie disputée contre Bienne ne fut
pour les Neuchâtelois qu 'un accident
ou si le mal dont Us souffrent est
plus profond. Bienne recevra, lui , le
benjamin Vevey qui semble e.i baisse
actuellement et qui ne devrait, par
conséquent, pas consti tuer un bien dur
obstacle. Un match fort intéressant se
déroulera au Neufeld. Fribourg se heur-
tera à Berne. L'équipe des frères Ca-
sali , qui dispute un championna t  hono-
rable , bénéficie des fa veurs de la cote ,
mais Fribourg se surpassera peut-être
étant  donné qu 'une victoire lui per-
met t ra i t  de réapparaître dans le peloton
de tête. Yverdon . bien malade , s'en
ira à Soleure . Une nouvelle défaite le
condamnerait à occuper seul l'avant-
dernière place et même la dernière
si, dans un sursaut d'énergie . Con-
cordia triomphait  à Thoune. Le pro-
gramme est complété par Longeau -
Schaffhouse et Sion - Aarau. Ces mat-
ches opposent des équipe s qui. à eu
juger par leur classement , sont de
force sensiblement égale et il ne serait
guère étonnant d'enregistrer des résul-
tats nuls.

Winterthour voudra
rejoindre Cantonal

Bier soir à Monruz

Young Sprinters -
Diavoli H.-C. Milan 17-5

(5-1 , 6-2, 6-2)
YOUNG SPRINTERS : Perrottet; Ueber-

sax, Golaz ; Adler ; Blank , Martini,
Spichty ; Schopfer , Cattl , Nussberger ;
Paroz. Entraîneur : Martini .

DIAVOLI H. C. MILAN : Bolla ; Wat-
son , Bedognl ; Cucclone ; Colettl , Orot-
tl , Agazzl ; Branduardl , Rabanser , Nardl.
Entraîneur : Watson .

BUTS : Martini (8me , 8me et 12me),
Orottl (13me), Cattl (14me), Golaz
(15me). Deuxième tiers-temps : Martini
(4me, lime et 16me), Uebersax (7me).
Cattl (8me > , Golaz ( 12me), Orottl
(14me), Colettl (17me). Troisième tiers-
temps : Schopfer (3me et 18me), Blank
(4me), Cattl ( 13me), autogoal pour Dia-
voli (13me), Nussberger (16me) , Colet-
tl ( 17me), Martini (18me).

NOTES : temps Irais ; piste excellente.
Bon arbitrage de MM. Hauser (Berne)
et BreitenS'tein (Bâle). 3500 personnes.
Young Sprinters est privé de Bazzi . qui
soigne une blessure récoltée à Berne ,
de Grenacher , touché un peu plus sé-
rieusement, et des mobUlsés Renaud et
Streun . Purent pénalisés : Adler, Golaz,
Blank , Gucclone et Colettl.
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Neuchâtel , 20 novembre.

Young Sprinters nous a convié à un
nouveau festival.  Après avoir pris la
mesure de son adversaire milanais dans
la première partie du match , il a accu-
mulé les buts au point de ridiculiser
une équipe complètement désunie.
Après cette nouvelle victoire , un fait
est certain : Young Sprinters a trouvé
la bonne cadence ; les joueurs sont en
form e ; la cohésion s'améliore . Le seul
danger que puissent engendrer des vic-
toires aussi nettes , c'est que les joueurs
en viennent  à surestimer leurs moyens .
à se montrer  trop personnels. On en
eut quelques exemples hier soir ; mais
avec un meneur d'hommes aussi lu-
cide que Martini , il est vraisemblable
que chaque chose sera mise à sa juste
place.

Les « Diavol i»  ne s'attendaient pas à
une pareille correction. Nous non plus
pour être sincère ! Les premières minu-
tes du match furent  très partagées et
même à l'avantage des visiteurs . Mais
à la hui t ième minute , Martini , en for-
me splendide , mit le feu aux poudres
en ba t tan t  deux fois , coup sur coup,
Bolla. Les Neuchâtelois réussirent trois
buts encore dans ce tiers-temps contre
un à leurs adversaires. Les autres pé-
riodes de jeu furent In répétition de
la première à la différence que l'ai-
sance des Young Sprinters devenait
plus grande au fil  ries minutes alors
que les Milanais , qui monopolisaient
pourtant  le palet presque aussi sou-
vent que les Neuchâtelois , avaient per-
du toute  notion de jeu collectif . Aussi
ne fal lai t- i l  pas s'étonner si leurs ac-
tions solitaires — spectaculaires , nous
'l'admettrons , dans la part ie  centrale
de la piste — échouaient sur une dé-
fense vigi lante  où Perrottet faisai t  une
excellente rentrée et où Golaz et Ue-
bersax aff ichaient  une fois de plus une
autorité souveraine. Mais il sera it in-
juste de vanter  les mérites d'un Neu-
châtelois plutôt que d'un autre. A l'ins-
tar de leur entraîneur , ils luttèrent
tous avec un élan magnifique. Le ré-
sultat est d'ailleurs là pour le démon-
trer éloquemment. Surtout lorsqu 'on
songe que Berne eut une peine considé-
rable à battre cette même équipe mi-
lanaise , laquelle, le lendemain , infli-
geait plus de vingt buts à Grasshop-
pers !

V. B.

L'adversaire des

Young Sprinters succombe

sous une avalanche de buts

Ce curieux instantané nous montre
en action le champion de France de
boxe des poids lourds Duquesne (à
gauche), et son challenger , Vidal , au
cours du combat qu 'ils disputèrent
pour le titre toutes catégories de leur
pays. Vidal ne tint pas cinq rounds
et, comme il fut Jadis rugbyman, il
déclara à l'issue de ce match qu 'il
retournerait à son ancien sport. A le
voir étreindre son adversaire dans un
élan que dicte vraisemblablement la

peur , ça se comprend I

Boxe ou danse ?

Le championnat suisse de li-
gue A a eu un épilogue bien
désagréable avec la rclcgation
obtenue sur le tapis vert du
Genève-Basket, en raison de la
disqualification de son joueur
Gojanovic.

Le règlement a encore jou é un tour
pendable aux Genevois. En effe t , depuis
cette année , les matches gagnés comp-
ten t  pour deux points , les perdu s
pour un et les forfaits pour zéro. Et
ce sont en dé f in i t ive  les matches per-
dus par G.O.U. et Cassarate qui permet-
tent à ces deux équipes de passer au
classement devant Genève !

Les faits  qui sont reprochés au
Genève-Basket et à son joueur yougo-
slave Gojanovic paraissent indiscuta -
bles : pour pouvoir jou er valablemen t
avec son nouveau club, Gojanovic de-
vait s'établir à Genève , ce qu 'il n 'a
jamais fa i t .  Or , le règlement est formel
sur ce poin t, et les organes dirigeants
de la fédération ont prononcé des
sanctions parfaitement j ustifiées. Il
nous pa rait cependan t que tout cela
est infinimen t regrettab le et devrait
pouvoir être évité à l'avenir par une
modif icat ion du règl ement. Puisqu 'il
faut protéger les clubs contre eux-
mêmes , le règlement devrait désormais
exiger qu 'en cas de transfert  en cours
de "saison , le club intéressé apporte
la preuve que son nouveau joueur a
effectivement régularisé sa s i tuat ion ,
avant que l'autorisation de jouer lui
soit accordée. Il n 'y aurait  ainsi plus
de possibilité de fraude , et l'on n'as-
sisterait plus en fin de saison à des
incidents aussi déplorables , qui faussent
évidemment le résultat de tout un
championnat. Car enfin , cette saison,
Genève avait toutes les chances de
tirer son épingle du j eu, sans avoir
recours aux services de Goj anovic.

X X X
Mardi soir , à Genève, Urania a

étrenné son titré de champion suisse
en... s'inclinant devant Stade-Français
par 62-54. Maigre consolation pour le
vice-champion . En complément de pro-
gramme , Genève a battu G.O.U. par
42-40, tandis que Jonction triomphait
d'Olympic-Fribourg par 46-43.

Comme il n 'y avait jamais eu de
forfai t  jusqu 'ici, nous avions toujours
publié le classement selon l'ancienne
formule (match gagné : 2 points, match
perdu : 0 point) .  Etan t donné le cas
de Genève, il nous faut aujourd'hui
publier un classement répondant aux
exigences de la formule officielle :

Premier et champion suisse 1058 :
Urania, 18 matches, 32 points ; 2. SUde-
Français , 18, 31 ; 3. Fédérale, 18, 29 ;
4. ex-aequo, Jonction et Olympic-Fri-
bourg, 18, 27 ; 6. Sécheron , 17, 26 ;
7. Sanas, 18, 26 : 8. Cassarate, 18, 23 ;
9. G.O.U., 17, 22 ; 10. Genève, 18, 19
(relégué en ligue B).

Il rest e un seul match à disputer ,
qui n 'aura plu s aucune importance ,
entre Sécheron et G.O.U. Art.

La brutale relégation
de Genève Basket

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

T h., réveil avec Haydn. 7.16, Informa-
tions. 7.20, propos du matin. 7.25, ka-
léidoscope matinal. 11 h., émission d'en-
semble (voir Beromunster). 12 h., au ca-
rillon de midi , avec à 12.15, le mémento
sportif. 12.45, Informations. 12.55, Alain
Barcq propose. 13.30, divertissement sym-
phonique.

16 h., «Le Rouge et le Noir » , feuille-
ton de Stendhal. 16.20. grandes voix
d'opéra. 16.40, piano. 17 h., causerie.
17.20, musique symphonique. 18 h., mu-
sique russe. 18.10, tous responsables 1
18.30, mlcro-partout. 19.15, Informations.
19.25. la situation Internationale. 19.35,
le miroir du monde. 19.55, une chanson
de Kosma. 20 h „ la situation du théâtre
en Europe. 20.20, connaissez-vous les
chefs-d'œuvre de la littérature française?
20.40. Jazz à la carte. 21 h., « La vl6 et
la mort du lieutenant Klj é » . pièce de
Fr. et M. Soriano. 22.30 , informations.
22.35. musique contemporaine. 23.12,
chœur.

BEROMUNSTER ET TELEDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, orchestre ré-

créatif. 7 h., Informations. Les trois
minutes de l'agriculture. 7.10, musique
populaire. 7.25, Worte auf den Weg.
11 h., émission d'ensemble : suite pour
orchestre. 12 h., musique populaire.
12.10, communiqués touristiques. 12.20,
wir gratulleren. 12.30, Informations.
12.40, « Der Barbier von Seldwyla». 12.45,
pages d'opéras . 13.30, sonate de G. Ro-
partz. 14 h., pour Madame. 14.30, reprise
d'une émission radloscolaire.

16 h., souvenirs musicaux. 16.45, lors-
que le siècle était Jeune. 17 h., mélo-
dies populaires allemandes. 17.30, pour
les enfants. 18 h., chansons de la Ville
Lumière. 18.30, actualités. 18.45, nou-
veaux disques. 19.05. chronique mon-
diale. 19.20. communiqués. 19.30. Infor-
mations, écho du temps. 20 h., les plus
belles mélodies de J. Kern. 20.30. « Der
Wltz als Waffe » , pièce de M. Dor et R.
Federmann . 21.10, sextuor de Mozart.
21.30 , « Faust » , tragédie de Gcethe , cau-
serie-audition. 22.15, informations. 22.20 ,
souvenirs d'Italie. 22.50, Vienne reste
Vienne.

TÉLÉVISION' ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30. Paris reçoit

Paris. 20.55 , l'Otan vu d'un œil neutre.
21.20, concert du vendredi. 22.05, Infor-
mations.

Emetteur de Zurich
20.15. téléjournal. 20.30, nous allons

discuter. 21.10 , l'œuvre graphique do
Georges Braque. 21.20 , concert du ven-
dredi soir. 22.05 , téléjournal .

n L'équipe canadienne do hockey BUT
glace des Kelowna Packers a obtenu
deux résultats nuls à Moscou, l'un (1-1)
contre Krylia Sowetov et l'autre (2-2)
contre Dynamo Moscou.
% Hier soir, à Bienne, pour l'Inaugura-
tion de la patinoire, les hockeyeurs lo-
caux ont battu Arosa (sans Trepp ) par
4 à 2. Six mille personnes assistaient à.
oe match.

I I
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HORIZONTALEMENT
1. On ne peut les ouvrir sans bruit.

— La galère du chef.
2. Piquées des vers.
3. Bois de feu. — Devant le nom d'un

élu.
4. Elle donne un nom à quoique

chose.
5. Trait de lumière. — Tète couron-

née. — Pronom.
6. Adverbe. — Démonstratif.  — Qui

ne s'est pas mouillé.
7. Aspersion ou irrigation.
8. Préfixe. — Partis.
9. Partie de l'art  mil i ta i re .

10. Bois dur. — Il protégeait les Gau-
lois au casse-pipe.

VERTICALEMENT
1. Allège à fond plat.
2. Petite pomme. — Plus vif quand

il est grand. — Appréciat ion flat-
teuse en marge du cahier.

3. Belle-mère de Ruth .  — Clairsemé.
4. Sert dans l'auxiliaire. — Recueil da

dogmes et de préceptes moraux.
5. Domaines ruraux. — Pour faire des

barres parallèles.
6. Note. — Ornement  d'architecture.
7. Titre sans prétention d'un ouvrage

fort sérieux. — Parie.
8. Vin effervescent. — Terrain ense-

mencé.
9. Article. — Patriarche. — Petit*

quanti té .
10. Espèces d'arbres.

Solution du problème rVo 853

£ Le comité de l'Association régionale
romande des clubs de ski , réuni à Lau-
sanne, a décidé d'organiser les cham-
pionnats romands (disciplines alpines)
dans la région de Caux , les 31 Jan-
vier et ler février prochains.
0 Jack Kramer , organisateur des tour-
nées de Joueurs professionnels de ten-
nis, vient d'annoncer depuis Sydney
que l'Australien Mervyn Rose est passé
professionnel et débutera dans sa nou-
velle catégorie en jan vier.
0 C'est l'arbitre autrichien Grill qui
dirigera le match retour Young Boys-
M.T.K . Budapest du 26 novembre à
Berne, comptant pour les huitièmes de
finale de la coupe de football des cham-
pions européens.
0 L'ouverture du championnat du
monde 1959 de hockey sur glace, qui se
disputera en Tchécoslovaquie, aura lieu
le 5 mars simultanément à Bratislava, à
Brno et à Ostrava. D'autre part , le co-
mité d'organisation a décidé de créer
trois poules éliminatoires avec le Canada,
l'U.R.S.S. et la Suède comme têtes de
série. Un tirage au sort fixera la répar-
tition des autres pays engagés.
A Combat de boxe de poids moyens, à
San Francisco : Spider Webb . Etats-Unis,
bat; Jœy Giardello , Etats-Unis, par k. o.
technique à la 7me reprise d'un match
prévu en dix rounds.
0 Six Jours cyclistes de Munster ; posi-
t ions à la neutralisation de Jeudi : 1. A.
von Bûren-O. von Btiren, Suisse, 118 p.;
2 . Roth-Pfennlnger, Suisse, 94 p. ; 3.
Klamer-Lynge, Danemark, 48 p. ; à un
tour: 4. Scholl-Ziegler , Allemagne, 163 p.;
5. Junkermann - Relnecke, Allemagne,
108 p.
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Le jour de son mariage
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par iu
C.-N. WILLIAMSON

Traduit de l'anglais
par Eve-Paul Mar guerite

— Mon cousin est un frère pour
ma sœur et moi . dit-el le à Troy
sans regarder Alastair .  Il repré-
sente mon père qui ne qu i t t e  guère
sa chambre. C'est lui qui vous fera
le-s honneurs  du château.

Elle savait qu'Alastair ne serait
pas très content d'être t ra i t é  en
« frère ». Mais elle se souvenait  de
la façon dont l'Américain l'avait dé-
visagée , lorsqu 'elle avait prononcé
le nom de Mac Rimmon , et elle
craignai t  qu 'il ne l'eût vue rougir.
Pour l'instant, au reste , les sent i -
ments d'Alastaîr impor ta ien t  peu ;
de plus grands intérêts é ta ien t  en
jeu.

Daura venai t  de constater que les
deux hommes, sous leur apparente
politesse , éprouvaient de l'antipa-
thie l'un pour l' autre ,  lorsque le
pasteur de Campford apparut  avec
sa fil le Vanc Erskine. Le regard que
la jeune fille lança au nouveau venu
en entrant  dans le salon prouva à
Daura que Troy pouvait paraître sé-
duisant.

En ce qui concernait  la séduction

à l'aise quarante ou cinquante invi-
tés, mais ces temps glori eux étaient
révolus. Appauvris de génération en
génération , la famille ne pouvait
plus guère compter que sur quatre
ou cinq chambres dignes d'être of-
fertes à des hôtes. Or toutes ces piè-
ces se trouvaient actuel lement oc-
cupées, et, à moins de délester le
pauvre Alastair , Daura ne voyait
v ra iment  pas où elle pourrai t  bien
installer Troy. Cependant elle dé-
sirait  qu 'il se trouvât bien.

Elle eût volontiers cédé sa cham-
bre pour camper dans une des piè-
ces démunies de ses ten tures  et de
son ameublement , malheureusement
cel te  chambre était commandée par
celle de Mira et on ne pouvait dé-
cemment l'o f f r i r  à l'étranger. Elle
ne savait trop à qui demander con-
seil , car la femme de charge , Mrs
Douglas , é ta i t  morte depuis quelques
années et on ne l'avait jamais  rem-
placée. Comme Anni ra  détestait le
ménage , c'est toujours Daura qui
prenait les responsabilit és domesti-
ques.

«Si je lui donnais  la chambre
bretonne », murmura-t-elle.

A peine cette pensée lui eut-elle
traversé l'esprit qu 'elle comprit que
c'était la seule solution prat ique.
Elle se rendit  dans un petit bureau
où elle avait  l'habitude de faire
ses comptes et de donner ses ordres
aux domestiques.

— Envoyez-moi Douglas , dit-elle
au valet de chambre qui accourut à
son appel d' un air effrayé.

masculine, les yeux de Vane pas-
saient pour des baromètres infailli-
bles. Du premier regard , elle déter-
minait  si oui ou non tel personnage
pouvait être un personnage de ro-
man.

— Très bien , pensa Daura , Vane
sera aimable pour notre hôte. Au-
tan t  qu 'il se plaise chez nous et
qu 'il s'amadoue.

Mais elle n 'éprouvait , chose cu-
rieuse , aucune grat i tude envers sa
cousine.

« Vane de nom et vaine de na-
ture , songeait-elle souvent , elle n'a
rien de la fille d'un honorable pas-
leur. »

Plus que jamais , Daura éprouva
cette impression en re gardant la ro-
be écarlate que Vane avait  arborée
dès l'aube en l'honneur du mariage
cl 'Annira .

« Quel mauvais  genre elle a , ne
put-elle s'empêcher de remarquer ,
sûrement un garçon de chez nous
ne pourrait l'admirer ;. mais ce sau-
vage venu de Nome est bien capa-
ble de se laisser éblouir. »

Sur cette flèche finale ,  elle laissa
le pasteur et Vane entre tenir  l'Amé-
ricain et par t i t  s'occuper de faire
préparer la chambre du nouvel
hôte.

Repensant  à l'inconnu, Daura ne
put s'empêcher de le comparer à
un sauvage soudain transporté par-
mi les civilisés.

Le choix de la chambre embar-
rassait la jeune fille. Autrefois , le
château de Dunulm aurait pu loger

pièce avec une impression de ma-
laise qu 'elle jugea ridicule. Jamais
elle n 'était entrée seule dans la
chambre bretonne. Elle constata la
puissance de la superstition.

Elle ouvrit toutes grandes les fe-
nêtres. Un air vif et salin , délicieux
à respirer , pénétra dans la pièce.
En se penchant , on pouvait aper-
cevoir , sur la droite , la mer qui
venait battre au bas de la falaise.

On racontait que jadis cette cham-
bre était celle des jeunes époux.
Mais une nuit qu 'un coup le y avait
élu domicile , le mari au matin
s'était réveillé seul , bien que toutes
les portes fussent fermées de l'in-
tér ieur .  Toutes les recherches pour
découvrir la jeune épouse étaient
restées vaines.

Pendan t  un siècle , la chambre
avait  été abandonnée.  Puis elle fut
occup ée à nouveau puis dévolue aux
visi teurs  honorifiques. Or, à la suite
d' une réconciliation entre les Cor-
me et les Cameron , deux jeunes
Cameron fu irent invités au château.
On les f i t  coucher dans la chambre
bretonne : l 'heure du départ ayant
sonné , on ne les vit  point  paraître.
La porte fut  enfoncée et l'on trouva
la chambre vide. Jamais on ne put
retrouver les deux jeunes frères.
Les Corme furent accusés de meur-
tre et de trahison par la rumeur
publi que. Mais on ne peut rien
prouver contre eux. La haine entre
les deux familles fut plus forte que
jamais.

(A suivre)

passé de ces superstitions puériles.
— S'il arrivait malheur à M. Troy,

cependant ?
Daura éprouva un sentiment trou-

ble. S'il arrivait malheu r à Troy '?
Mon Dieu , ce serait son chât iment
et le salut de Ceorges et de Nira.
Mais elle chassa bien vite cette vi-
laine pensée.

— Il ne lui arrivera rien , dit-elle.
Donnez les ordres , mon bon Dou-
glas.

— J'obéirai à my lady. Mais je
n 'aime pas beaucoup ce genre de
commission et les servantes répu-
gneront  à la besogne.

— Si Mar garet  el Janet sont aussi
sottes , c'est moi-même qui prépa-
rerai la chambre bretonne. Dites-le-
leur. Il n 'y a pas de temps à per-
dre.

Malgré tout son esprit de bra-
vade , Daura , lorsqu 'elle mit  le pied
sur le seuil de la chambre bre tonne ,
ressenti t  une impression de tristes-
se. Depuis plus de c inquante  ans ,
personne n 'y avai t  couché. Elle était
cependant joliment tapissée de bleu
el le mobilier ancien ,  recouvert
d' un joli point de tapisserie , n 'ava i t
pas été enlevé. Les murs se cou-
vra ien t  à mi-hauteur de boiseries de
vieux chêne sculpté. C'était la pièce
que l'on faisait visi t er  aux él ran-
gers qui venaient à Dunulm.  On la
net toyai t  une fois par mois à fond;
aussi Daura , en ouvrant la porte ,
constata qu 'il n'y avait  pas de pous-
sière et aucun relent de moisi.

La jeune fille pénétra dans la

L'accident survenu à Georges Con-
vvay et qui retardait si inopiné-
ment le mariage avait jeté le désar-
roi dans tout le personnel.

Lorsque le maître d'hôtel appa-
rut , Daura lui déclara sans préam-
bule son intention.

— Vous installerez M. Troy dans
la chambre bretonne , dit-elle. C'est
la seule pièce possible dans le châ-
teau.

Elle parlait  d' un ton uni comme
si c'était là chose parfaitement na-
turelle.

— Je sais que des légendes ab-
surdes courent sur cette chambre
cl qu 'on la prétend hantée , aussi
je vous serais obligée de prier les
domestiques de s'abstenir  de tout
potin déplacé. Je suppose que M.
Troy est assez intel l igent  pour ne
pas se montrer superstitieux, mais
je ne veux pas qu 'on le trouble par
des racontars inep tes. N' ayez pas
l' air si horrifié,  Douglas , M. Troy
n 'est pas au courant  de la légende
et sera très bien dans la chambre
bretonne. C'est la plus vaste de la
maison et la plus jolie. En une heu-
re de travai l , Margaret et Janet la
rendront  plus que présentable.

— Oh ! My lady, my lady ! f i t  le
vieil lard d' un ton de reproche. Com-
ment pouvez-vous met t re  un liôle
dans cette pièce hanlée ?

— Voyons , mon vieux Douglas ,
ne soyez pas ridicule â ce point.
S'il y avait des revenants dans le
château , chaque chambre a le sien.
Il faut les ignorer. Le temps est

Ils se veulent
plus délicats l'un

que l'autre jJi
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Botte Hero à l'étiquett e arqentéa.

! Accordez-vous la meilleure qualité I
i demandez Hero ! i
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Constitution d'une association pour l'énergie atomique

LA VIE NATIONA LE^
La Suisse à. l'âge de la fission nucléaire

De notre correspondant de Bern e :
Au début de l'année , répondant à une

Invi ta t ion  de la Société suisse des ingé-
nieurs et architectes et de la Fiduciaire
générale S.A., des personna l i t és  réunies
en c assemblée d ' i n f o r m a t i o n  • nom-
maien t  un « comité d 'étude pour la
créat ion d' une  associat ion suisse pour
l'énergie atomique • . Travaux et pour-
parlers fuient  activement menés, sous
la d i rec t i on  de M. Eric Choisy, ingé-
nieur  à Sat igny,  si bien que mercredi
après-midi , près de 1200 personnes repré-
sen t an t  les p r inc ipa l e s  sociétés savan tes
du pays , les grandes  associa t ions  éco-
nomiques , techniques .  i ndus t r i e l l e s ,
ainsi  que diverses entreprises  impor-
tantes, on t  pu se réunir  en assemblée
c o n s t i t u t i v e .

A v a n t  de présenter ,  dans un bref
mais f r a p p a n t  rapport , le t ravai l  du
comité d'étude , M. Choisy excusa l'ab-
sence de MM. Pe l i tp i e r re  et Lepori ,
conseillers fédéraux , représentés toute-
fois par MM, Zipfel ,  délégué aux ques-
tions a tomiques , Burckhard t , délégué
adjoint, et H u m m l e r , délégué aux possi-
bilités de travail .  M. Paul Scherrer,
professeur, président de la commission
suisse d'étude pour l 'énergie a tomique ,
assura l'assemblée de l'intérêt qu 'il por-
tait à ses travaux.

Ee but de l'association
Le but de la nouvelle association ?

M. Choisy le déf in i t  en quelques mots.
Il s'agit d'aider notre pays à « prendre
le tournant  atomique », selon l'expres-
sion mise à la mode en France. L'Etat ,
les hautes écoles , l ' i ndus t r i e  privée doi-
vent faire  un effor t  considérable qui
sera d'au tan t  plus efficace qu 'il sera
mieux coordonné. Il y a là une tâche
à laquelle l'association pourra u t i l ement
collaborer. Elle se propose encore d'as-
sumer un rôle nécessaire dans le
domaine de l ' informat ion .

« Il règne dans le publ ic , a déclaré
M. Choisy, au sujet de l'énergie ato-
mique, des idées contradictoires : pour
les uns , cette nouvelle panacée marque
le début de l'âge d'or ; pour d'autres,
en revanche, elle constitue le type
même du danger mortel pour l'espèce
humaine.  Or , chaque jour qui passe
permet de préciser la s i tuat ion.  Mais
encore faut-i l , surtout dans  un pays
où toute décision grave est prise par
le peuple, que le savant a i l le  à l 'homme
de la rue pour lut ter  contre les idées
inexactes et mon t r e r  ce que l'on peut
objectivement espérer ou craindre. Pour

cela , il faut un organisme qui fasse
le pont entre les laboratoires et le
public par le moyen de conférences,
de publ icat ions , d'émissions radiopho-
nique!. Cette action est d'au tan t  plus
indispensable que l'apparit ion de la
nouve l l e  forme d'énergie, étape essen-
t i e l l e  de la lu t t e  pe rmanente  que
l'homme mène cont re  la na tu r e , en t ra î -
nera non seulement des conséquences
techniques  et économiques , mais aussi
j u r i d i q u e s  et é th iques  auxquelles il
conv ien t  de préparer la popu la t i on .
Cet te  lâche éduca t ive  sera un de nos
premiers  objectifs.  »

Il faudra  auss i  met t re  en œuvre les
moyens de t i rer  le me i l l eu r  par t i  d'une
a b o n d a n t e  d o c u m e n t a t i o n  (l'Ecole poly-
t e c h n i q u e  fédéra le  n 'a-t-elle pas reçu,
au cours de ces deux dernières  années ,
quelque 50.00(1 rapports  et microcartes
conce rnan t  les ques t ions  a tomiques ) , de
la d is t r ibuer  jud ic ieusement  aux inté-
ressés, d'organiser les échanges néces-
saires.

Le recrutement et la format ion  du
personnel sc i en t i f i que  et technique
occuperont également  l'association qui
fera comprendre aux jeunes l'a t t r a i t
de la recherche dans ce domaine  nou-
veau et les perspectives qu 'elle ouvre.

Enf in , il importera  d 'établir  une
raison non seulement  entre  la science
et le public, mais entre la science et
l'Etat , obligé , pour des raisons main tes
fois  exposées ici , d ' intervenir ,  de fa i re
« l'appoin t  f i nanc i e r  » et d'établir un
indispensable contrôle.

Or , s'il est un domaine où les orga-
nes off ic ie ls  doivent  se garder de toute
routine bureaucratique, c'est bien celui
de l'act ivi té  in te l lec tue l le .  « C'est pour-
quoi , a dit  M. Choisy, toutes les bran-
ches de l'économie privée intéressées
au développement de l 'énergie a tomique
ont-elles jugé opportun de conjuguer
leurs ef for ts  pour pouvoir fourn i r  aux
services o f f i c i e l s , sur une base aussi
large que possible , les avis  qui pour-
raient  leur être utiles ou , le cas
échéant , constituer un contrepoids
efficace. »

Tâche d ' informat ion,  de coordinat ion ,
d'organisa t ion , a i n s i  pourrait-on résu-
mer le programme de l 'Associat ion
suisse pour l 'énergie atomique. Ce pro-
gramme peut para î t re  ambitieux, mais
ceux qui l'ont élaboré savent qu 'ils
peuvent compter , pour le réaliser , sur
la bonne vo lon té  et la compétence
d'un imposant état-major économique
et sc ient i f iqu e.

Election du comité

Sans débat , l'assemblée approuva les
statuts, désigna le président en la
personne de M. Choisy et nomma 25
autres membres du comité. Nous en
détachons les r ep résen tan t s  de la Suisse
romande,  soit Mme. J .luillard , ingé-
n ieu r  ch imis te  diplômée, à Genève ,
déléguée de l 'Al l i ance  des sociétés fémi-
n ine s  suisses. MM. D. Bonnard,  ingé-
n ieu r  el professeur  â Lausanne , pré-
s ident  de l 'Energ ie  nucléaire  S.A. ; P.
Marinier, professeur  ordinaire  de phy-
sique nuc léa i r e  à l'Ecole polytechnique
fédérale ; Jean Môri , secrétaire  de
l 'Union  syndicale suisse, à Berne ; E.
Pr imau l t , prés ident  de la Chambre
suisse de l 'horlogerie,  à Berne. Une
place est réservée à une représenta t ion
de la Suisse i t a l i e n n e , qui n 'a pu être
désignée encore.

M. F. Dominicé ,  de Genève, secrétaire
généra l de la Société générale pour
l ' industr ie ,  sera l'un des deux vérifi-
cateurs des comptes.

Considérations générales
La partie adminis t ra t ive  liquidée,

l'assemblée en tendi t  trois exposés. M.
Staub, professeur et directeur de l'ins-
t i tu t  de physique de l 'Université de
Zurich , traça les « perspectives de
l 'énergie atomique pour la science et
l 'économie. Il rappela qu 'il s'agissait
avan t  tout  de me t t r e  la nouvelle source
d'énergie au service des œuvres de
paix. Il ne dissimula ni les dangers
que comporte même l'application paci-
f ique — d'où la nécessité de sévère»
mesures de contrôle — ni les d i f f icul tés
qu 'il f au t  encore surmonter  pour passer
de la f ission à la fusion nucléaire.

M, Gérard Bauer , président de la
Fédérat ion suisse des associations de
fabr ican t s  d 'horlogerie (FH) parla de
la coopération européenne r i ans  le do-
maine  de l' u t i l i s a t i o n  paci f ique  de
l 'énergie nucléa i re , ins i s ta  sur la né-
cessi té d'assoupl i r , de d ivers i f ie r  nos
méthodes de t ra i ter  les problèmes, se-
lon la nature de chacun d'eux — mise
en œuvres de d i spos i t i ons  légales on
conven t ionne l l e s  r ég i s san t  le régime
de la responsabi l i té  ou protégeant la
santé publique ; ou recherche de so-
lutions à des problèmes concrets ,
techniques , re levant  de l'application
i n d u s t r i e l l e . Cet assouplissement devra
permet t re  à l 'économie privée de re-
layer l 'Etat ,  pour une part tout au
moins, ou alors d'associer plus étroite-
ment  cette économie aux pouvoirs pu-
blics ou aux organ ismes  européens de
coopération sc ien t i f ique  ces derniers
ayan t  en d é f i n i t i v e  pour t âche  • de
créer en Europe les c o n d i t i o n s  les plus
favorables  au développement maximum
des i n i t i a t i v e s  é m a n a n t  de l'économie
privée de pays membres ou associés » .

E n f i n ,  M. Kagi , professeur de droit
publ ic  et de d ro i t  ecclésiastique à l'Uni-
versité de Zurich , montra  l 'homme,
dans sa grandeur et sa misère, en
pleine époque atomi que, menacé bien
moins par les puissances physiques
qu 'il ,  libère que par les tendances to-
ta l i ta i res  qui entendent  user de ces
forces à des f ins  de dominat ion .  Cet
homme n 'échappera au danger que si ,
dans  son ardeur à maît r iser  la nature,
il ne perd pour tant  pas le respect de
cette même n a t u r e , ni surtout  le res-
pect de son prochain. Car l'amour du
prochain , dans  notre  c ivi l isat ion qui
se veut  chré t ienne , doit  rester la voca-
t ion , la dest inat ion suprême de
l'homme.

On le voit , l'assemblée, convoquée
d'abord pour des affa i res  administra-
t ives , sut s'élever aux plus hautes con-
sidérations.

O. P.

LA LIBERTE DU CHRETIEN
ET L'AMOUR DU MONDE

par l 'abbé Maurice Zundel
Auteur d'ouvrages qui s' inti tulent

< L'Evangile intérieur » , « L'homme pas-
se l'homme », la « Pierre vivante » , etc.,
M. Maurice Zundel a traité mardi  soir,
à l'Aula de l'université, le sujet sui-
vant : « La liberté du chrétien et
l'amour du monde » . Sujet immense , ri-
che de promesses, captieux aussi : en
l ' i l luminant comme il l'a fai t , l'âbbé
Zundel a fait preuve d'une extrême
fermeté de pensée.

La conférence comprend deux parties
qui vont se déployer devant  nos yeux
comme les deux volets d' un diptyque.
En premier lieu un résumé de l 'histoi-
re de l 'humani té  vue sous un angle
bien précis : la peur de la l iberté.
Avant  d'avoir conscience d' elle-même,
l 'humani té  était portée dans les lan-
ges de la nature ; elle dormait . Quand
elle se vit , quand elle devina l'avenir
qui l'a t t e n d a i t , elle fu t  prise d'une
immense panique. L'homme pouvait  se
dét raquer  ou s'accomplir ; devant  lui
s'ouvrait  le gouf f re .  Pour se sauver il
recourut à l'autorité.

La t r ibu  p r imi t ive  s'organise  très
for tement  ; el le  é tabl i t  des tabous. En
Egypte, les pha raons  exercent un pou-
voir absolu ; on se prosterne sous la
poussière de leurs pieds. A Athènes
que reproche-t-on à Socrate? De n'avoir
pas honoré les dieu x de la Cite. Marc-
Aurèle, si humain , laisse sans scrupules
massacrer les chrétiens. Pourquoi ? Par-
ce qu 'ils refusent  le culte de l'empe-
reur. Ou christ ianisme, Constantin fai t
un ins t rumen t  de gouvernement.

Ainsi , le chr is t ianisme en apparence
a triomphé, mais en réalité rien n'a
changé. Il s'agi t  de solidariser la reli-
gion avec les pouvoirs contre les entre-
prises d'une  liberté anarchique.  La mo-
narchie absolue se réclame du droit
divin. A la Révolution f rançaise , le
droit divin passe au peuple mystique.
Louis XVI est exécuté parce qu 'il a
commis un cr ime de lèse-majesté en-
vers le peuple. Le marxisme établit  le
dogme de l'homme-dieu qui se fai t  à
travers une enti té mystique. Plus que
jamais , l'épopée humaine  reste fasci-
née par la grande peur de la liberté.

Passons au second volet du dipty-
que qui nous racontera l'histoire de la
liberté. Mais est-ce encore une  his-
toire ? Car la liberté est création.  C'est
par elle que l'homme fera échec au
péché originel qui pourrait se dé f in i r
comme un refu s de créer. Comme un
refus d* s'ouvri r aussi. Pour com-
prendre cela , il faut élever sa pensée
vers le plus grand apôtre de la liberté
que l 'humani té  ait connu, vers saint
François d'Assise.

Après avoir voulu satisfaire de gran-
des ambi t ions  mondaines, saint Fran-
çois se déprend de lui-même et ouvre
son cœu r à la joie de Dieu. Rencon-
trant  un lépreux, il baise sa main pu-
ru l ente et y dépose une riche aumône.
Par son mariage avec la Pauvreté, c'est-
à-dire avec la joie de tout donner , il
découvre le vrai sens de la Trinité.
Toute famil le  se compose de trois per-
sonnes , le père, la mère et l'enfant.
Chacun d'eux ne s'accomplit qu'en se
donnan t  aux deux autres.  Il en va de
même avec les biens de l'esprit ; en
cherchant a se les approprier , on les
perd . C'est par une désappropria t ion to-
tale qu 'on les reçoit to ta lement .  Dieu
est Dieu parce qu 'il n 'a r ien .

Qu'est-ce que Dieu ? Une générosité
i l l imi tée .  Il est don , communion  et
amour. Mais c'est aussi une immense
fragil i té .  Dieu est tout sourire. Mais
quoi de plus fragile qu 'un sourire ?
Pour répondre au rayonnement  per-
m a n e n t  de l'amour de Dieu , fa isons  le
monde à son image : un monde ou-
vert , a imant , rayonnan t , musical,  t rans-
lucide. Chantons  avec saint François
le Cantiqu e des créatures , et que cha-
que réalité soit l'origine d'une  extase.
Sachons comme Claudel reconnaître
l ' é te rne l le  enfance  de Dieu. Dès lors
il n 'y aura plus d'entrave à la liberté,
plus de l imi t e  ni de sanct ion si ce
n 'est celle des blessures que l'amour
endure lorsque nous cessons de l'aimer.
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Le cheminement intellectuel de l'abbé
Zundel est celui d'un homme qui a
longuement réfléchi sur le mystère de
l'amour et de l 'incarnation ; c'est ce-
lui d'un philosophe et d'un mystique,
qui résout les problèmes en les pro-
jetant dans l'absolu , où la solution
s'inscrit en termes brûlants et lumi-
neux.

P. L. B.

Au tribunal de police de Boudry
(c) L'audience hebdomadaire du tribu-
nal de police du district de Boudry,
présidée par M. Roger Calame, assisté
de M. Roger Richard , commis greffier, a
débuté mercredi matin par la lecture
de trois jugements.

Circulant en automobile sur la route
cantonale entre Vaumarcus et Concise,
W. S. aperçut une place de stationne-
ment à. une centaine de métrés de la
frontière vaudoise et décida de s'y ar-
rêter. Il mit son cllgnoteur et se dé-
plaça au milieu de la route pour indi-
quer son Intention. L'automobiliste
M. W.. qui suivait, comprit la maœuvre
et ralentit ; mais le conducteur d'une
troisième voiture , qui n 'avait pas aperçu
le cllgnoteur de S. voulut dépasser. Ce
n'est qu 'en arrivant à la hauteur de
l'automobile de S. qu 'il vit ce dernier
obliquer à gauche. II. donna un iirusque
coup de volant à gauche'- pour éviter
la collision et arriva sur la piste cycla-
ble où 11 renversa une cycliste qui fut
légèrement blessée.

Le tribunal estime que W. 8. a com-
mis une faute en faisant un déplace-
ment à gauche sur une route à grande
circulation sans prendre toutes les pré-
cautions nécessaires. W. S. devra donc
payer 60 fr. d'amende et les frais de
la cause par 116 fr. 60.

H. M„ conducteur de la troisième
voiture est libéré , car la vitesse de 80
à 90 km. à l'heure à. laquelle il circu-
lait, est , selon le tribunal, plutôt Infé-
rieure à celle tolérée sur. une si belle
route.

A. W., prévenu de violation d'une obli-
gation d'entretien, est condamné à 20
Jours d'emprisonnement sans sursis et
au paiement des frais de la cause qui
se montent à 65 fr. Le sursis qui lui
a été accordé plusieurs fols pour la
même cause lui est maintenant refusé,
car il a une fols de plus fait preuve
de mauvaise volonté.

J. B. descendait la rue de la Gare,
à Bevaix , avec sa camionnette, s'arrêta
au signal stop, puis s'engagea sur la

route cantonale où 11 entra en colli-
sion avec le motocycliste A. N., venant
de l' avenue de la Cure et qui avait eu
un moment d'Inattention. Le motocy-
cliste fut légèrement blessé et 11 y eut
des dégâts matériels.

Le tribunal estime que les deux con-
ducteurs sont fautifs. Il inflige à chacun
d'eux une amende de 20 fr. et met à
leur charge par moitié les frais de la
cause qui s'élèvent à 36 fr. 70.

 ̂
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A. B., ouvrier Italien , est prévenu
d'avoir donné un coup de fourche à son
patron. Bien qu 'il conteste ce geste, la
preuve ayant été rapportée à la satis-
faction du droit , A. B. est condamné k
trois Jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant 2 ans. Il payera en outre
le montant des frais par 19 fr. 20.

Circulant de nuit en voiture sur la
route cantonale en direction de Serriè-
res, G. G. voulut dépasser deux voitures
au moment où une troisième arrivait
en sens inverse. Un accrochage s'ensui-
vit. La voiture de G. G. fut déportée
contre le rocher situé au nord de la
route et prit feu. Le tribunal condamne
G. G. à 50 fr .  d'amende, mats 11 or-
donne que cette peine soit radiée du
casier Judiciaire dans un délai d'une
année si le prévenu se comporte bien.
G. G. paiera en outre les frais de la
cause par 38 fr. 40.

R. F. est prévenu de recel. Il a vendu
deux ou trois bicyclettes en sachant
qu 'elles avalent été volées. R. P., qui
est un délinquant primaire , est con-
damné à 30 Jours d'emprisonnement,
moins 9 Jours de détention préventive,
avec sursis pendant trois ans. Les frais
de la cause qui se montent à 140 fr. 80
sont mis à la charge du prévenu.

E. G., circulant en automobile sur la
route du Crêt-d'Areuse, a coupé la
route à un automobiliste venant de
Colombier , auquel 11 devait la priorité
de passage. Il déboursera 20 fr. d'amen-
de et 7 fr .  de frais.

LA VIE H OR LO GÈRE
Les exportations horlogères

en octobre
Ainsi que noua l'avons annoncé, les

exportations horlogères, en octobre
1958, se sont élevées à 119,1 mil l ions
de francs, contre 130,7 mill ions de
francs durant le mois correspondant
de l'année dernière. Ainsi , le déficit
survenu en octobre dernier a été de
8,9%  par rapport à octobre 1957. Ce
résultat est moins défavorable que  celui
enregistré en septembre, mois pendant
lequel la régression avait été de 14,3% .

Si l' on considère les dix premiers
mois de l'année, au cours desquels les
livraisons de produits horlogers suis-
ses à l'étranger ont atteint 902,1 mil-
lions de francs, on constate une baisse
de 137,9 mi l l ions  de francs , soit de
13,3 % par rapport aux résultats de la
période correspondante de 1957.

Tandis  que les exportations de mon-
tres (663,8 millions de francs) ont ac-
cusé une d i m i n u t i o n  de 1 10,6 en va-
leur et de 16,5 % en q u a n t i t é , celles
de mouvements (162 ,1 millions de
francs) ont baissé de 22,6 en valeur
et de 17,5 % en nombre de pièces.
Il résulte de ces chiffres que le pr ix
moyen des montres exportées augmen-
ta , alors que l 'évolution inverse s'est
produite dans le secteur des mouve-
ments .

Quant aux livra i sons de pièces dé-
tachées hors des frontières nationales,
el les  se sont montées à 60,1 m i l l i o n s  de
francs  du ran t  cette période, d'où une
régression de 13,8 % par  rapport au
c h i f f r e  de janvier  à octobre 1957. En
revanche, les exportations de boites sont
demeurées stables et se sont élevées,
comme l'année dernière, à 3,5 mil-
lions de francs.

Enf in ,  les exportations de gross*
horlogerie ont aocusé un fléchissement
de 17,1 % et n 'ont été que de 12,6
mi l l i ons  de francs pendant les dix pre-
miers mois de 1958.

Les livraisons faites
sur |e marché américain

En octobre 1958. les exportation*
horlogères suisses vers les Etats-Unis
se sont élevées à 31,8 millions de
francs, contre 37 ,9 m i l l i o n s  de francs
en octobre 1957, d'où une baisse de
16.3 %¦ En septembre dernier, la ré-
gression avai t  été de 21,1 % par rap-
port à septembre 1957.

Durant  les d ix  premiers m" :s de
l'année , les l i v r a i sons  fa i tes  s'_ - ' e
marché américain ont été «t iota:  r ie

208,5 mill ions de francs, chiffre Infé-
rieu r de 25,4 % k celui de la période
correspondante de 1957.

La baisse a été de 12,5 % dans le sec-
teur des montres (82 ,3 mi l l ions  de
francs contre 94,1 mil l ions  de franc»
de janvier  k octobre 1957) et de 31 ,5 %
dans  celui des mouvements  (112 ,2 mil-
lions de francs contre 163,7 mi l l ions
de francs).

Dans  le d o m a i n e  des pièces déta-
chées, la régression a été p lus forte
encore, soit de 39,4 %. Les livraison s
de tels art icles aux Eta ts-Unis  n'ont
en e f fe t  a t t e i n t  que 9.4 mi l l i ons  de
francs  d u r a n t  les d ix  premiers  mol»
de 1058, contre 15,4 m i l l i o n s  de francs
pendant  la période correspondante de
l' année dernière.

La journée
de M' ame Muche

— Personne ne s 'intéresse à ce
que tu mangeais à Paris pendan t
la guerre .'

Les recherches pétrolières

FRIBOURG

Au Grand Conseil

FRIBOURG.  — M. Claude Genoud ,
conseiller d'Etat, directeur des t ravaux
publics, a répondu à une interpellation
relative aux recherches de pétrole, dans
le canton. C'est en 1929 que la pre-
mière  concession a été donnée. Les re-
cherches n 'ont pas été déterminante*.

La seconde étape date de 1950. L'au-
torisation ava i t  été donnée à une  so-
ciété angla ise .  En 1952, le Conseil fé-
déral envoyai t  aux can tons  une circu-
laire les p r i a n t  de veiller à la sûreté
du pays et de ne pas accorder de con-
cession à des sociétés étrangères . Les
t ravaux  entrepris par la société an-
glaise furent  arrêtés. Plus tard, une
sociét é fribourgeoise, comprenant la
banque  de l'Etat , les entreprises élec-
tri ques, plus un groupement fribour-
geois et une personnalité zurichoise,
s'est constituée. Tous les actionnaires
sont de n a t i o n a l i t é  suisse.

Le Conseil d 'Etat a accordé à cette
société le droit d'explorer des gîtes
d'hy drocarbure, sur un périmètre
d'environ 1200 km'.

La société anglaise qui avait obtenu
une autor isa t ion en 1950 s'est engagée
à exécuter des recherches sous la res-
ponsab i l i t é  de la sociét é fribourgeoise,
au cours des neuf prochaines années,
et d"y investir quel ques 22 millions,
Il s'ag it de la sociét é d'Arcy, de la Bri-
tich petro l eum.

L'orateur, M. Genoud, déclare en
t e r m i n a n t  que si l' on pouvait extraire
du pétrole du sol fribourgeois, les
avantages qui en résulteraient pour
l'économie cantonale seraient considé-
rables.

CHRONIQUE REGIO NALE

Dimanche, pour la première fois , la f a n f a r e  a déf ilé  dans  le village
avec ses nouveaux  uni formes, f r a î c h e m e n t  é t rennés.

(Press Photo Actualité)
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Nouveaux uniformes de la fanfare de Cortaillod

FLEURIER

(c) La commission scolaire a tenu séan-
ce, mardi soir, sous la présidence d»
M. André Butter qui a adopté le bud-
get pour 1959 , lequel se présente, en
résumé, de la manière suivante : ensei-
gnement primaire, recettes 77.250 fr. ;
dépenses 269 .966 fr .  ; à charge de la
caisse communale, 192 .716 fr. Enseigne-
ment ménager, recettes 9100 fr., dé-
penses 18.202 fr. : à charge de la caisse
communale, 9102 fr.

Quant aux vacances, elles ont été
fixées comme suit : hiver , du 22 dé-
cembre 1958 au 5 janvier 1959 ; prin-
temps du 6 au 20 avril 1959 ; été, du
13 Juillet au 24 août 1959 ; automne,
date non encore arrêtée.

Budget et vacances scolaires

(c) La patinoire artificielle de Fleurier
a relégué au second plan , l'été passé et
cet automne, la ques t ion  de la p iscine
dont le projet de cons t ruc t ion  avait  été
présenté il y a un an.

Les capi taux nécessaires au finance-
ment n 'ayan t  pas pu être intégra-
lement recueillis, le comité d ' i n i t i a t i v e
chargea l ' ingénieur  d'é tabl i r  un nou-
veau projet moins  coûteux.

Le résu l ta t  de ces t r avaux  fut sou-
mis mard i soir à une assemblée qui se
t ena i t  à l'hôtel des Six-Communes, à
Môt ie rs . sous la présidece de M. Jean-
Claude Landry .

La décision a été prise de s'en tenir
au premier projet et de lancer  une
nouve l l e  campagne  en vue d' obtenir
la somme nécessaire au f inancement .

Toute fo i s ,  ce n 'est qu 'au début de
l'an prochain que l' on se prononcera
d'u n e  façon d é f i n i t i v e  quan t  k la cons-
truction envisagée sur le ter ra in  pri-
m i t i v e m e n t  prévu et que le comité
d ' in i t ia t ive  a reçu mandat  d'acheter.

Distinction
(c) Directeur du R.V.T. pendant les
d i x - h u i t  premiers mois de l'éleotrifict-
tion , puis engagé à l'Offi ce fédéral des
eaux à Berne. M. Maurice Baer , ingé-
nieur,  vient d'être nommé inspecteur
général des transports  suisses (ch e-
m i n s  de fer privés , chemins  de fer de
montagne, télép héri ques, télésièges, té-
léskis, etc.) à l'exclusion des C.F.F.

Vers la construction
de la piscine ?

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 19 nov. 20 nov.

3 'a »i Féd. 1945 déc. . 103.85 d 103.85 d
3 V* % Féd. 1946 avril 102.85 102.86
3 Féd. 1949 100.10 d 100.— d
2 % % Féd. 1954 mars 96.60 96.50
3 % Féd. 1955 Juin 99.75 99.75
3 % C.F.F. 1938 . . 100.05 d 100j l5

ACTIONS
Bque Pop.Suisse (p.s.) 815.— d 810.— d
Union Bques Suisses 1690.— 1675.—
Société Banque Suisse 1360.— 1362.—
Crédit Suisse 1407.— 1412.—
Electro-Watt 1276.— 1285.—
Interhandel 2090.— 2075.—
Motor-Columbus . . . 1200.— 1203.—
8.A.E.G., série 1 . . . . 91.50 d 91.50
indelec 750.— 748 .— d
Italo-Suisse 456.— 453.—
Réassurances Zurich . 2220.— 2225.—
Winterthour Accid. . 835.— 835.—
Zurich Assurance . . 4300.— 4300.—
Aar et Tessln 1170.— 1190.—
Saurer 1110.— 1100.—
Aluminium 3490.— 3470.—
Bally 1115.— 1115.—
Brown Boverl 2095.— 2095.—
Fischer 1385.— 1370.—
Lonza 1005 .— 990.—
Nestlé Allmentana . . 3130.— 3135.—
Sulzer 2245.— 2250.—
Baltimore 10a.— i»o.—
Canadien Pacific . . . 130.— 131.—
Pennsylvanie 67.50 70.—
Aluminium Montréal 137.50 137.—
Italo-Argentlna . . . .  39.50 40.—
Philips 453.— 466.—
Royal Dtitch Cy . . . 223.— 225.—
Sodec 62.— 61.— d
Stand , OU New-Jersey 255.50 256.—
Union Carbide . . . .  515.— 515.—
American Tel . & Tl. 862.— 856.—
Du Pont de Nemours 879 .— ex 877.—¦
Eastman'Kodak . . . .  579.— 583.—
General Electric . . . 300.— 301.50
General Foods . . . .  325.— 332.—
General Motors . . . .  211.— 211.—
International Nickel . 379.— 378.—
Internation. Paper Co 504.— 503.—
Kennecott 430.— 436.—
Montgomery Ward . . 178.— 179 .50
Nat ional  Distillers . . 127.50 132.—
Allumettes B 80.50 d 80 —
D. States Steel . . . .  379.— 384.—
F.W. Woolworth Co . 217.— d 217.50

RALE
ACTIONS

Clba 5140.— 5145.—
Schappe 760.— d 760.  ̂d
Sandoz 4470.— 4450.—
Geigy nom. . . . .. .  4450.— 4425 —
Hoffm.-La Roche (b.J .l 13790.— 13800.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 810.— 810.— d
Crédit F. Vaudois . . 772.— 772 —
Romande d'électricité 505.— 505.—
Ateliers const . Vevey 560.— 555.— d
La Suisse Vie (b.J. ) .
La Suisse Accidents . 4900.— d 4900.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 187.- 187.80
Aramavo 49 -50 *J™ .
Chartered 43.75 43.75 d
Charmilles (Atel . de) 935.— 92o.—
Phvsique porteur . . .  82û.— 835.—
Sécheron porteur . . . 530.— o30.—
S K F  200 — 198.— d

Tranche canadienne g can. 104 ?2
Télévision Electronic 14.17

BRÉSIL
Mesures d'urgence

pour stabiliser les prix
Le président Kubitschek a annoncé

mardi des mesures d'urgence pour freiner
l'augmentation catastrophique des prix
en attendant que le congrès brésilien
vote au gouvernement des pouvoirs pour
réaliser le plan de stabilisation de la
monnaie. Il n 'v aura pas de nouveaux
travaux publics, ce qui réduira la hausse
des matériaux de construction. Jusqu 'à
Janvier prochain, aucun ministre, ni
aucune organisation gouvernementale,
ne pourra acheter de tiens de consom-
mation, excepté des aliments, médica-
ments, matériaux pour la santé publi-
que, carburants et lubrifiants. Toutes
les entreprises Industrielles gouvernemen-
tales ont reçu l'ordre de réduire leurs
stocks au minimum.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 19 nov. 20 nov.

Banque Nationale . . 665.— d 665. d
Crédit Fonc . Neuchât. 650.— d 650. d
La Neuchâteloise as.g. 1440.— o 1400 — d
Ap. Gardy Neuchâtel . 230.— 225 d
Câbl . élec. Cortaillod 16000 .— 15500 dCâbl . et Tréf.Cossonay 4325.— 430o! d
Chaux et cim. Suis. r. 2350.— d 2400 d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1730.— d 1730.— d
Ciment Portland . . . 5250.— 5250. 
Etablissent Perrenoud 460.— d 460. d
Suchard Hol. S.A. «A» 415.— d 415. d
Suchard Hol. S.A. «B» 2100.— d 2125.—
Tramways Neuchâtel . 525.— d 530.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat , priv. . . 75.— d 75.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2( â 1932 99.75 99.75
Eta t Neuchât. 3' a 1945 101.75 d 102. 
Etat Neuchât . 3" j  1949 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 3Vi 1947 98.— d 98.— d
Com. Neuch. 3% 1951 96.— d 97. 
Ch.-de-Fonda 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3' j 1947 98.50 d 98.50 d
Fore. m. Chat. S 'A 1951 96.25 d 96.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch . 3> .j 1946 97.— d 97.— d
Cïiocol . Klaus 3 V, 1938 99.— d 99.— d
Paillard S.A. 8̂  1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold VA 1953 95.50 d 95.50 d
Tabacs N.Ser. 3' j 1950 98.— d 98.— d
Taux d'escompte Banque Nattonafe 2 Vi %

Rillets de banque étrangers
du 20 novembre 1958

Achat Vente
Franc© —.90 —.95
U.S.A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.80 12.15
Belgique 8.45 8.70
Hollande 11.1.50 114.50
Italie —.67 — .70
Allemagne . . . . 101.— 103.50
Autriche 16.30 16.70
Espagne 7.15 7.65

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.25/32.25
françaises 31.25/33.25
anglaises 39.50/41.50
américaines 7.76/8.25
lingots 4825.-/4875.—
Cours communiqués, sans engagement,

par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
du 20 novembre 1958

Demande Offre
Londres 12.22 1(2.27
Paris 1.03» ;» 1.04"»
New-York . . . .  4.28s,"< 4.29-%'«
Montréal . . . . .  4.42>,a 4.43^ ,
Bruxelles 8.76 8.79' j
Milan 0.70 0.7040
Berlin 104.45 104.85
Amsterdam . . . .  115.45 115.90
Copenhague . . . 63.20 63.45
Stockholm . . . .  84.45 84.80
Oslo 61.10 61.35

Communiquée à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

ramiV0ii£K tûfrtnrtminiip< AT TiTiAfiriArpc i¦ . . : ¦
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L'ouvrier 
^
M

ou le financier

sont unanimes: / P  ¦ r% j

est un mets princier jrJnS&i /S^3Î
Digne de la plus MJ8 »5
grande estime! «SH ni

VXsit
wÀr— Ah! quel fameux fromage,
¦¦" A toute heure , à tout âgel

¦WMMI

Pour la désinfection de la bouche
et du pharynx: Braderai ! C' est
efficace , cela protège, cela soulage.

B R A D O R A L
Gargarisme et dragées à base de Bradosol
d» CIBA BINACA a A.. BU*

< ' . .Jw
fy ¦ • . ,

•ï

^̂ .•̂ ^ contre les ^̂ H^,,'

Lf maux d'estomac jj
¦L contre les E-

î maux de tête î

H Mail oui: fAlka-SeltzAr E
I agit en môme temps contre B
£¦ les maux d'estomac
ffl et les maux de tête.

H contient non pas un,
I mais plusieurs éléments I

actifs combinés.
L'Alka-Seltzer est

agréable à prendre
et agit rapidement

P̂ H 
R|«

e'*t1*'l*"' ç* r*T > *. - S«HI«t I
If^L 

Or HfNl Ph«-m*M»oticm Zurich l̂H



action
spéciale

avec lot
pour

le bras
mobile
Elle est dédiée à celles d'entre vous,
Mesdames , qui ne connaissent pas encore
le bras mobile. Ce serait dommage
de choisir votre machine à coudre
sans avoir essayé cet avantage unique.
Donc , sans obligation d'achat ,
vous irez vous faire démontre r la Keller
et recevrez en remerciement un billet
de loterie. Si la chance vous sourit,
le tirage du 3 décembre vous apportera
gratuitement une Keller battante neuve.

3ui , ce bras libre, vous devez le voir.
Car une machine à coudre vous
est surtout précieuse pour repriser.
Or en tournant le bras libre,
vous avez une véritable machine à repriser,

, sans tambour ni tendeur.
Ce bras est si étroit que vous y enfilez
aisément les socquettes des enfants.

A votre tour , vous choisirez la Keller
pour son bras mobile. Mais elle vous
réjouira aussi par ses points d'ornement
automatiques et tous les raffinements
d'une machine à coudre moderne.
Sa solidité est la providence des familles
nombreuses. — Vous voyez bien que
la Keller vaut le déplacement !

Vous l'aurez chez vous déjà à partir
de Fr. 29.- par mois I
Représentant général : Diethelm &. Cle S.A.,
Zurich 1, Talstr. 15, Tél. (051) 25 55 50

_____m ' jR«
W=m=tïé par F avec bras

\ |Mg» iiliîiiiiiiil" | j

Déjà à partir de rfj HOi— net au comptant

Ch. Jotterand, 39, faubourg Ph.-Suchard, Boudry

^̂ m
,;,,i, 

j. , w, j,, ;, 
,j, 
.t. ,j ,,;, j, »j, .i, ,;, «t,,;,.?, ,;,.;. â J. -t- «;> «J» 4» «̂  «J» * «.;<• <fy ¦>;..t» A .;. J, -J» 4. .[,.;. J, .;.«t» .<. A st. J» «;».;..;. »;.»;» .i ,,;, A «t» «;» .t. «j.4» 4 «J» x!' "i' 4'v!' •>!' 4**!- 4 4" 4*N!-"!' 4""!' 4» 4"x!' 4' 4* 4" • ! Ĥ ^

| Aujourd hui 14me jour de «M Combien
M'Opération «pinces à linge...» ^k 

en 
avez-vous ? î

«U. aBB. •»*1. *SH; IB l3m -à.':1È' nî ^̂ B
1 pinces à linge ^¦HHMH '«« lÉÉÉ**" en couleurs ''"*

Seyon 16 mWI %¦7* 
^̂ kW k̂^WXWW^ M̂****̂  ^̂ ^s**̂  *!**

t Llûttzfa Neuchètel / D»TF\ I
* lî CC4MCl̂ V Tél. (038) 534

24 f |
f offre chaque jour , jusqu 'au 29 novembre , des I gf Oj 1 ^& A 

d* cho ix  étendu, RUaHCeS j
J pinces a linge de couleur : cadeau remis % ¦¦ ** mM Kl! ,rS" J' JB M-%\ J mode, aVGC et 53(15 COU- [t
T avec chaque paire de bas. ^L ^»»" ̂«̂  **w M m*W à^^^m.

m*w tijre
X ^̂ . ^r .£.

^̂ M*ftfc. \****̂ i

t BAS ÙktÙÙZ**. : la 13me paire est gratuite ! j
^̂ .̂ ËV'i'* 'i- 'iN 'is 'r* v 'î* 'î* 'îv 'i* 

'î'1 
'î* * 'is A* *h "h A* *p *h *î* 'i1* #r* 'î* 'i'' 'i* >î'' *,ix *p *•* 'i* 'i> 'i* *i* 'i1" 'i*  ̂̂  'i- *i* 'îs "î"" *,j,y 
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¦
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(VO YAG E GRATUIT EN CAR A S U H R
DIRECTEMENT A LA FABRIQUE-EXPOSITION DE PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A.

Un» promenad» sans »ngagemor>t i travers notre intéressante fabrique-exposition I de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, à 12 h. 30 I DEPUIS L'AN 1882
- Tous les avantages sou* un seul atoit » - sera pour les fiancés et amateurs DePOIl Ull C2f ! de Neuchâtel Terreaux 7 à 13 heures ' 

UPIIIII riirilTP O I
de meubles un événement marquant. Us auront à leur disposition le plus grand ^TFÎSVIT ." AMEUK|EMTT'sîX ' SEUCSATEL

" 3 
PFISTER " AMEUBLEMENTS S. A.

et le plus beau choix de toute la Suisse, entre autres 200 ameublements com-. I _ ,. ... C in 1 J » i *i>., ._ -_- -,,-.,-..,
plet, el 150 magnifiques studio, 1 Terreaux 7 - Tel. (UOO) 0 /S 14 SATISFAIT SES CLIENTS !

Régalez-vous des délicieux

MONT-D'OR
des Charbonnières

depuis 2 fr. 50 la boite
Encore du

FROMAGE ACTION
55 et. les 100 g. - Profitez

Toujours bel assortiment en fromages
de dessert

Beaux gros œufs frais étrangers
au plus bas pr ix

Crème fraîche à battre

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
I Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

A vendre un

enregistreur
en parfait état, « Per-
lectone ». Tél. 5 14 90. A
la même adresse, on cé-
derait , au plus offrant,
une SCIE circulaire élec-
trique (courant lumière)
pour bricoleur, ainsi que
4 portes, dont 2 vitrées

POUR S A M ED I

1er choix de bouilli
COMPOTE AUX RAVES

CHOUCROUTE
Porc salé et fumé

Saucissons - Saucisses dn Jura
Wienerlis - I,ard salé et fumé

Ggnagis

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGE R
Rue du Trésor Tél. 5 21 20

S T U D I O
neuf , magnifique ensem-
ble composé de 1 dlvan-
couch, avec coffre à li-
terie et deux fauteuils
modernes, tissu grenat ,
à enlever pour 390 fr.,
port et embaEage payés.
W. KURTH, avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86.

j ^pN i ï  Exposition générale 
au 2me étage W^BJtW

<£^ Nous réservons p our les fêtes «$1
ég^rJ 

En 
faisant votre choix maintenant, f ;.̂ w

y K̂f f vous bénéficiez d'un assortiment très complet, îgjV 3^
WK '̂VI tout en évitant la cohue des derniers jours ! Oï'l f t»

||P Par tradition, nos Prix sont toujours avantageux $$$
TCSH B I E N  S E R V I  %l3
mkj t̂twjnwjHfe. GRANDS ^mi

I Ça9iSmm£ u

j  >fô/// i/J/7j7PlO f̂ev 556.5434-80. Un» c 'haus-
¦ 

/ B̂ffitmKEEB̂ fflWBBBw 1?'
:
" sure originale où vous vous

/ :k- ->-, :̂-,. ê̂BÊS WÈMÈÊMèBBù b'3nc ' 'i3ut ^e 'a !,(i] rnir ' '
/ fmÊ? :* YH§̂ ^^^^m§ir&  ̂cot Mastique noir, doublure

456 5177-8. Un apr t s -skl pour ^̂  v\dames vraiment avantageux , ^̂ ^̂
^M^̂ *. \\j

perlboif blanc, doublé chaud, y^̂ ;̂;?^'̂ \ m̂%z  ̂ \ \semelle blanche en caoutchouc fif/' ' ¦"; " '¦¦ "-. ; i 1 ̂ ^&&w \\

CHAUSSURES CENDRILLON
Rue du Concert 2 - NEUCHATEL

Société coopérative de consommation
de CHEZARD-SAINT-MARTIN
Sociétés de consommation de

CORCELLES - CORMONDRÈCHE ET PESEUX,
DOMBRESSON ei de FONTAINEMELON S. A.

Occasion unique
A vendre

PIANO
a queue

écourtée
comme neuf. Pièce de
salon rare, seulement
1 m. 20 dé long et 1 m.
42 de large, très bonne
sonorité. 7 octaves et
quart , excellente mar-
que (avec garantie), prix
avantageux, facilités de
paiement. Tél. (031)
4 10 47.

A vendre

chambre
à coucher

moderne, complète avec
literie, prix avantageux.
Adresser offres écrites à
U. S. 4770 au bureau de
la Feuille d'avis.



I Belles tripes 1
du pays

bien cuites
avantageuses

Beau mélange
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

¦ MAX HOFMANN l
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 I

1 Pour eue: Etes-vous bonne cuisinière? Çj  Ç j  ''Êllllltf  ̂ "IMs (JVA/ à la question numéro 3 et
^-̂  ^-̂  -. .̂6a^S«» vous êtes indiscutablement un épicurien,

2 Pour lui: Comptez-vous la table au . . ¦ ., car celui qui apprécie les plaisirs de
j T  ̂

 ̂
yr- "X mm "fSà B̂̂B***************\***\ M t̂fTL'.T'.u. 

nombre des plaisirs de la vie? ( ) ( ) &ÊÈÊÊ *fâfm rt&ss*r**~ 'a v 'e ne saura 't laisser s 'écouler une
^—' v_x 

^S *W*  ̂ n<ffk
'
i*mÊ El semaine sans réunir quelques amis

3 Pour elle Avez-vous déjà mangé IëéÉÉEI IEEE! P 
intimes autour d' un caquelon fumant et

et lu,: une fondue cette semaine? (~*\ [ )  Jm WÊ&&^^ odorant , transformant ainsi un simple
^—s ^— ' tîM WF souper en une petite fête. La fondue se

 ̂ ^̂  ^
jT J m**  ̂ U ï 

ta bonne PS. (pour elle): Pensez à 
la 

fondue
5 Pour iui: Savez-vous faire la fondue ? Ç\ Ç\ é* Â ÈïBSv f humeur | chaque fois que vous êtes à court d'idée

>—  ̂ >—' „<*--""~J^̂ jy l̂ S f̂S» "*•* 
pour un re Pasi chaque fois que vous

UNION SUISSE DU COMMERCE DE FROMAGE S.A. ^wT^^S f-^^£ 
voulez passer 

u ne vraiment 

bon 

ne soirée.

DkWI ^B ^Œ Wk. h f̂cM^H ff^ f̂ 
^̂ ŷ V̂ '̂'' "̂ IL.**"̂ :'

11
'T'

1f
'T' m t̂rnyrrrn-v- ,, - 

 ̂ ^̂ ï̂ V ^B

QU HV «B ^̂ ^^̂ X:>- .: '':"' :- : - '"' ' j (w|(L__ v(tSfe.'Î ^̂ Sffl5v -ïrt"*'̂ '*''' Â '̂ W Ŵ^s ™ /Ŵ ^^Ĥ ^̂ ^I

Nous vous souhaitons un hiver record...
C'est un hiver record que nous vous souhaitons: de la neige Record roule silencieusement et en doUceur. Dans le vaste coffre à Opel, la voiture
poudreuse en abondance, un ciel radieux, un soleil éclatant et... bagages, touttrou\re place... même cette valise supplémentaire... de confiance
une Opel Record, pour jouir de toutes ces merveilles. et ce manteau, dont vous ne pourriez vous passer.
~ 

¦
- . . . .  Opel Olympia

Sur les routes enneigées, vous pourrez juger des aptitudes La nuit? Laissez votre Opel Record en plein air! Même si, I» * 72g0 _
routières incomparables de l'Opel Record : sa parfaite adhérence au lendemain, vous devez déblayer un mètre de neige pour ouvrir les n'npl Rpmrrl
sol, sa sûreté dans les virages, sa direction précise. portes, vous démarrerez sans peine. L'Opel Record , chacun f «itsn _•
¦ , ., • i. . . . . .  » i u le sait , ne craint pas l'hiver — et les peintures employées par le-Le chauffage a air renouvelé tempère agréablement la voiture, ., x ' _ . K . . , . . . . •""'"""* *"*1 "* • De nture. f t .j , i i • r ¦ i Montage Suisse ne craignent ni a neiqe ni a a ace. K
même par les froids les plus rigoureux. Les immenses glaces panora- a " a a en 2 teintes,
miques vous permettent d'admirer sans réserve la nature hivernale. pneus à
Confortablement assis sur des sièges moelleux, vous jouissez d'une En route pour un hiver record I flancs blancs
détente complète. A l'étape, vous ignorez toute fatigue, car l'Opel Le distributeur Opel vous attend pour un essai. + fr. 150.—

s

àj k .. ...dans la solide Opel Record

La verrerie
de

Murano

TERREAUX 7

CUISINI ÈRE S "

D'OCCASION
à gaz ou
électriques

toutes marques, com-
plètement contrôlées
par nos ateliers spé-
cialises, en parfait
état de marche ga-
ranti.
Très bas prix

Reprise avantageuse
de votre ancienne
cuisinière en cas
d'achat d'une neuve.

Aux
4rts Ménagers
26, rue du Seyon

Neuchâtel , tél. 6 55 90

( >N'oubliez pas... que, c'est à la

rue des Fausses-Brayes
(derrière la Cave neuchâteloise)

que se trouve le nouveau magasin de
.meubles dont tout le monde parle... Vous
y trouverez un choix énorm e, soit : com-
binés, entourages de divans, literies, tous
les meubles modernes en bois clair pour
chambres d'enfants et de jeunes gens,
armoires à habits, bureaux-ministre ,
mobilier de cuisine, ainsi qu 'une quan-
tité de petits meubles... En un mot, le

choix idéal pour compléter
votre intérieur 1

Sur désir, facilités de paiement
Livraison franco domicile

1̂ 8p>
2 MAGASINS - 12 ETAGES

Faubourg de l'Hôpital
et

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 5 75 05

V /

RÔTI DE BŒUFI
avantageux - I

Fr. 3.50 le y,  kg. sans os
BOUCHERIE BALMELLI I

Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02 I

Coutellerie

III 1/ j  Pour choisir un
j  ///y I couteau de qua-
IUl I lité, ne manquez
IUl I pas de voir noire
/ (fff f belle c o l l e c t i o n .
/ / Vous y trouverez cer-
/ / lainement ce que vous
/ / désirez et au meilleur

/ / Couteaux de chasse
/ / Services a découper
/ / I Poignards, canifs
/ / Couteaux pour plongées
\ r̂ Nous nous chargeons éga-

I lement de toutes les répa-
I fions.

LUTHY
Terreaux 3 - Neuchâtel - Tél. (038) 5 29 91

Lits doubles
comprenant 3 divans
métalliques superposés,
2 protège-matelas , 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans), 90X190 cm.
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite

Maison du Confort, rue
Henrl-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.

Lampes an néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant une lam-
pe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—
Plafonniers

complets, 220 volts.
Longueurs : 60, 100
et 120 cm.

Prix Fr. 28.—
L. GROGG & Cie, Lotzwil

Tél. (063) 2 15 71

Vestiaires
nouvelles formes
nouvelles teintes
vraiment beau
choix !

BMIIIQDLL
NEUCHATEL



AUX ARCADES :
« EN CAS DE MALHEUR »

Un roman assez scabreux de Georges
Simenon a fourni à Claude Autant-
Lara, réalisateur de tant de films appré-
ciés, le sujet de son fllm. Une Inter-
prétation sensationnelle, puisqu 'elle réu-
nit pour la première fois, à la même
affiche , ces vedettes aimées du public
que sont Jean Gabin , Brigitte Bardot
et Edwige Feuillère , lui permet de traiter
cette histoire avec tout le talent qu 'on
lui connaît. Rien d'étonnant que ce
fllm ait représenté la France au festival
de Venise et ait remporté un extraordi-
naire succès.

Un célèbre avocat a défendu d'office
une adolescente qui Jouait les gangsters
et en a fait sa maîtresse. Une passion
toute charnelle l'attache à cette créa-
ture amorale, passion que n 'ignore pas
une épouse distinguée et lucide. Cela
finira mal , très mal.

En 5 à 7. samedi et dimanche, re-
prise de « Heidi » , tourné dans notre
pays. Une touchante histoire réalisée
dans le cadre splendlde de nos Alpes.

AU REX :
*LES NEIGES DU KILIMANDJARO»

Cette œuvre d'Henri King en techni-
color est réellement le fllm de « choc »
que l'on attend .

Une grande histoire , un récit riche
autant que coloré , de l'émotion, du char -
me et de la grande aventure également.
Pas de déception à redouter , tout est
là de ce que l'on attendait !

Ce sommet de l'art cinématographi-
que , tiré du fameux roman d'Ernest He-
mingway, soumet son héros à l'école Iti-
nérante. Gregory Peck , en l'occurrence,
donne le meilleur de lui-même à ce
personnage d'une belle venue ; Ava
Gardner , brillante Interprète d'une
héroïne peu semblable à ce que le ciné-
ma se contente de donner la plupart
du temps, mérite mieux que les hom-
mages rendus à sa beauté . Suzan Hay-
ward et Hlldegarde Neff font aussi des
créations Intéressantes. Nous assisterons,
en marge du conflit de sentiments, à. de
passionnantes aventures, des chasses ex-
cellemment rendues. En un mot, les
neiges... « accrochent » par l'Interpréta-
tion, la richesse générale de la réalisa-
tion, et l'action elle-même.

AU STUDIO :
« LE MIROIR A DEUX FA CES »
L'admirable fllm d'André Cayatte est

prolongé dans notre ville mais change
de salle. Ce drame de la chirurgie esthé-
tique , magistralement interprété par
une Michèle Morgan particulièrement
en forme et qui trouve en Bour-
vil un partenaire digne d'elle a connu
un grand succès. L'anecdote a le mé-
rite d'être neuve , celle d'une femme
littéralement métamorphosée par la
chirurgie esthétique, et qui ne peut
plus se réintégrer dans le cadre médio-
cre de ce qui était Jusque-là sa vie.
On apprécie le soin avec lequel cette
histoire est racontée, l'intelligence de
la réalisation et on passe par tous les
états d'esprit de Michèle Morgan et de
Bourvll . héros de ce dram e hors série.

En 5 à 7, samedi et dimanche , en
prélude à l'ouverture de la saison de
sports d'hiver , l'admirable fllm en cou-
leurs consacré aux Jeux olympiques
d'hiver de Cortlna d'Ampezzo en 1956.
Du beau sport et... matière à observa-
tions intéressantes pour les sportifs.

PALACE : * LA CHATTE »
Paris 1943. Les services d'écoute de

l'armée allemande découvrent un émet-
teur clandestin. Les Allemands font
Irruption chez l'opérateur qui se suicide
pour éviter d'être arrêté. Sa femme, Cora
(Françoise Arnoul) réussit à s'échapper.
Elle remplace son mari dans le réseau
« d'Assas » où elle prend le pseudonyme
«La Chatte».

Sa première mission est une réussite.
Cora s'empare dans une usine des plans
d'une nouvelle fusée que les Allemands
expérimentent dans les Ardennes. Le soir

même, elle fait la connaissance d un
Journaliste suisse. Bernard (Bernard
Wicki ) avec qui elle sympathise.

En vérité , Bernard est un officier de
la Wehrmacht pour quelques Jours à
Paris , qui. pour faciliter l' aventure qu 'il
cherche s'est mis en civil et se donne
une identité fantaisiste.

Bernard reçoit l'ordre de revoir la
Jeune femme et d'obtenir ses confiden-
ces. Bernard obéit, ce qui lui permet
de revoir Cora dont il est tombé amou-
reux.

APOLLO :
*LE BAL DES MA UDITS »

Le souffle de la vie et l'agonie de la
réalité explosent dans t Le bal des mau-
dits ». C'est vraiment un film extraordi-
naire. La production est splendlde, les
interprétations superbes, l'histoire puis-
sante , baignée de drame, d'humour, de
pathétique et de fulgurantes actions.
C'est un formidable triomphe pour le
producteur Al Lichtman.

Le récit se déroule à un rythme ra-
pide et dynamique qui captive grande-
ment l'Intérêt. Marlon Brando , qui a

déjà gagné beaucoup de distinctions pour
son talent d'acteur , en ramassera de
nouvelles pour son rôle du lieutenant
nazi qui commence avec un Idéal , con-
tinue dans le doute et finit dans le re-
gret.

Montgomery Cllft et Dean Martin per-
sonnifient les deux jeunes Américains
qui se rencontrent pour la première fols
dans les locaux de la conscription. Le
premier est un innocent Jeune garçon de
la campagne, alors que le deuxième est
un artiste de variétés à New-York , avec
une moquerie sur les lèvres et une chan-
son dans le cœur.

Sous tous les aspects, c'est un grand
fllm.

CINÉAC
Le programme de cette semaine com-

porte un court métrage en couleurs
d'une excellente tenue, « L'amour des
créatures ».

Les deux célèbres comiques américains
Laurel et Hardy nous reviennent dans
« Les enfants chéris ».

Les actualités sélectionnées par Pathé
et Fox complètent ce beau programme.

DANS NOS CINÉMAS

Attention : route beurrée !
BEL GIQUE

BRUXELLES, 20 (A.F.P.). — Un
fraudeur , au volant d'une puissante
voiture chargée de 800 kilos de beur-
re, franchit à la frontière hollan -
daise un barrage de la douane belge,
sans s'arrêter. Pris en chasse par
les douaniers , il sema d'abord quel-
ques crève-pneus , puis une parti e de
son chargement. Après une poursui-
te spectaculaire , agrémentée par les
dérapages des douaniers sur les mot-
tes de beurre , le fuyard , à court
d'essence , fut tout de même finale-
ment rejoint.

La démission de M. Gomez
vice-président conjuré

a été acceptée

ARGENTINE I

BUENOS-AIRES
^ 20 (A.F.P.). —

La démission présentée le 18 no-
vembre dernier par M. Alejandro
Gomez de ses fonctions de vice-pré-
sident de la République a été ac-
ceptée par l'assemblée législative.

Le sénateur José-Maria Guido, pré-
sident provisoire du Sénat , sera pro-
bablement élu en remplacement de
M. Gomez. Le nouveau vice-prési-
dent remplira ses fonctions jus-
qu 'aux prochaines élections qui doi-
vent avoir lieu en 1960, en vue de
renouveler un tiers des membres du
Congrès. M. Guido , âgé de 48 ans ,
est l' un des plus jeunes sénateurs.
Il est membre de l'Union civique
radicale intransigeante.

«MARIE-OCTOBRE »
Julien Duvivier, Henri Jeanson et Jacques Robert p rép arent

Julien Duvivier a enfermé Henri
Jeanson dans une maison basse , ca-
chée derrière les lauriers-roses ,
quelque pa rt du côté de Saint-
Tropez. A l' abri des importuns ,
Jeanson travaille au f i l m  que Du-
vivier va commencer aux studios de
Boulogne: « Marie-O ctobre » et dont
l'idée a été tirée d' un roman de
Jacques Robert. Jacques Robert a
travaillé lui-même A l'adaptation
avec Duviv ier et s 'est , selon l' ex-
pression du metteur en scène ,
« trahi lui-même » , puisque le f i l m
sera très éloigné du roman.

— Nous terminons maintenant ,
Jeanson et moi , le découpage et les
dialogues, précise Duv ivier. Ce n 'est
pas une petite affaire , car nous de-
vons minuter très précisément no-
tre action. Elle se déroule en une
heure et demie , exactement le temps
de la project ion , et dans un seul
décor , celui d'un salon où se réu-
nissent douze personnes à l'occa-
sion d'un anniversaire qui a trait
à la Résistance. Ds viennent de
milieux très divers. Ces douze per-
sonnages , les voici...

Et Duvivier dispose devan t nous
une série, de petites silhou ettes de
carton découpé qui f igurent  ses
person nages. La grande , c'est la
vedette , Danielle Darr ieux. Et puis
voici Paul Meurisse , Serg e Réggi ani ,
Bernard Blier , Lino Ventura , etc.

— J'ai dû user de ce petit stra-
tagème pour voir comment je pour-
rais faire évoluer ces douze per-
sonnages dans mon un i que décor.
Quand l'un d' eux entre , je le prends
et ne le quitte plus avant la fin.
C'est passionnant. Je vais m 'enfer-
mer avec eux durant  cinq semaines
dans un studio. Je veux prouver
que l'on peut faire un grand film
relativement vite...

Quant à Jacques Robert , il se
montre fo r t  sa tisfait  de voir ainsi
portée à l'écran cette histoire pour
laquelle il se passionne et qu 'il ré-
sume ainsi : « Marie-Octobre » est
l'histoire d' une jeune f emme (Da-
nielle Darrieux)  qui , quinze ans
après avoir fa i t  l' exp érience de la
Résistance , ressuscite son ancien
réseau a f in  de démasquer l'homme
qui a trahi p lusieurs de ses com-
pagnons. Parmi eux . le chef du ré-
seau , ami de « Marie-Octobre », fu -
sillé par les Allemands.

Pour confondre  le. traître , Marie-
Octobre organise un diner-anniver-
saire. Quan d la soirée s 'achève , elle

aura trouvé le coupable. L'intérêt
de cette histoire , précise Jacques
Robert, c 'est que durant une heure
et demie , onze hommes et une
femme se trouvent en fermés  dans
un terrible huis clos , f a c e  à leurs
vérités. Drame psycholog ique , donc
qui se double, selon un terme à la
mode, d' un « suspense » atroce : le
coupable démasqué , que va-t-on en
faire ? Ajoutez  à cela que ces hom-
mes qui se retrouvent après quinze
ans de séparation , devenus presque
des étrangers alors qu 'ils étaient
des f rères , vont découvrir tantôt
avec étonnemenl . tantôt avec émo-
tion, tantôt avec commisération ce
que la vie a fa i t  d' eux.

Jacques Robert avait songé que
son roman pourrait devenir un f i l m
à sketches : Marie-Octobre serait
partie à la recherche de chacun des
anciens membres du réseau et les

aurait retrouvés dans leurs milieux
sociaux respect i f s .

Cette technique n 'eut pas manqué
de rappeler « Carnet de bal ». Et
comme dit Jacques Rober t , autre-
fo i s  les f e m m e s  partaient à la re-
cherche des hommes dans les bras
desquels elles avaient dansé. Aujour-
d'hui , elles vont retrouver ceux
avec qui elles ont fa i t  sauter des
trains !

Mais la technique de « Carnet de
bal » , un de ses f i lms  les p lus fa-
meux, ne séduit p lus Duvivier.
C' est pourquoi il a choisi de tour-
ner son f i lm  dans un seul décor
et d' g réunir tous ses personnages.

Onze hommes et une f emme vont
donc être bouclés à double tour
dans un studio de cinéma. « Mais,
comme dit Jeanson , dans quel état
vont-ils sortir de là ! »

u. F.

Danielle Darrieux , telle qu 'en elle-même...

Une cigarette I
d'homme quï enchante I

-B

les femmes I
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pour messieurs...

cuir grain e noir , semelle de cuir

Fr. 29.80
CHAUSSURES

JJCurMi
Seyon 3 NEUCHATELl «, /

Pour une bonne

VOLAILLE FRAÎCHE 1
LAPINS .u GESIER 1

An magasin

L E H N H E R R  g
FRÈRES - Commerce de volailles

NEUCHATEL Place des Halles - Tél . 5 30 92 Gros et détail
Expédition à l'extérieur - Vente au comptant

On porte à domicile
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Â TRAV ERS LE MON DE

La liberté !
pour quoi faire ?

ÉTA TS-UNIS

CRANSTON (Rhode-Island), 20
(Reuter ) . — Martin Dalton, incarcé-
ré en 1895, à l'âge de 26 ans, pour
assassinat , célébrera son 90me anni-
versair e dans la prison de Cranston ,
la veille de Noël . Il y a trente ans,
on lui proposa de lie relâcher sur
parol e ; il refusa . Il n 'avait plus ni
famidle , ni amis et craignait de se re-
trouver dehors !
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Souliers de ski
avec semelle en caout-
chouc No 34 et 37, à
vendre à 10 fr. et 20 fr.
Téléphoner aux heures
des repas au 5 82 26.

A vendre

MEUBLES
D'OCCASION

provenant de reprise.
Chambre à coucher avec
lits Jumeaux, literie, ta-
bles de nuit, armoire à
glace, commode-lavabo, 1
divan et 4 fauteuils
usagés, 1 table et 4
chaises, le tout 900 fr.
AMEUBLEMENTS ODAC
FANTI & CIE, COUVET,
Grand-rue 34-36. — Tél.
(038) 9 22 21.

W, -^ \*iM iT> E3rW B̂Éi!Éffl

B»IIIII I

Le rinçage avec SU, agréablement
parfumé , débarrasse des derniè-
¦ res bribes de lessive, donne un
^* aspect soigné, une souplesse in- ^^
^_ comparable,  une mei l leure hygiène, ^sa

Rincé avec Sil,
le linge est si frais !

La nouvelle A

,^*******̂ ***i*** x̂- «s ' fHH

j H B f "" ¦ K vSs|

LIL- ~i~r -̂ i;:::

surclasse tout !
Elle est non seulement une machine a
coudre le point ordinaire el le zigzag
mais aussi une machine qui reprise avec
du nylon ou de la laine à tricoter. La
même peut aussi broder automatique-
ment les plus beaux ornements et coudre

. une boutonnière parfaite en 10 secondes
seulement I

L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel
Tél. 5 20 25 A 20 m. de la place Pury

L 'Imprimerie Centrale
t, TEMPLE-NEUF, A NEUCHATEL

tient à la disposition des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE REMERCIEMENT
Elle est prête a exécuter les commandes

avec soin et dans le plus bref délai

*************************************************************

Sapins de Noël
à vendre quelques cen-
taines, toutes grandeurs,
ler choix. S'adresser à :
A. Gavln, pépiniériste,
Brenles sur Moudon. —
Tél. (021) 9 53 62, dès
I n  V* .ni i ttsui

m
wÊsm

Poussette
de poupée

très bon état , à vendre.
S'adresser : Concert 2,
3me étage.

A vendre deux ravis-
sants petits

caniches
notre. Tél. (032) 8 30 14.

A vendre

cuisinière à gaz
«Le Rêve », 3 feux, &
l'état de neuf, prix de
vente au magasin 415 fr „
cédée à 280 fr . comptant.
Tél. 7 65 19 entre 19 h. 30
et 20 h. 30 .

Complets
confection

un et deux rangs
depuis FR. 120.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

Noble compagnie
des Favres,

Maçons
et Chappuis

L'assemblée générale
réglementaire aura Heu
& l'hôtel de vUle de
Neuchâtel, le samedi 29
novembre 1958, à 14 h.

Les communlers de
Neuchâtel habitant le
ressort communal, ftgée
de 19 ans, qui désirent
se faire recevoir dams la
Compagnie doivent s'Ins-
crire à l'Etude Wavre,
notaires, hôtel Dupeyrou,
jusqu 'au mercredi 26 no-
vembre , a 17 heures.

Occasion
Mobilier, salle à man-
ger Henri II, noyer,
chambre à coucher avec
lavabo, armoire à glace,
g u é r i d o n s , fourrures
(manteau renard), etc.
S'adresser samedi 22 cou-
rant, rue du Seyon 3,
3me étage, à gauche, de
9 à 16 heures.

¦Jr HÉ  ̂ ' ' lumbagos

^^ p̂ La ceinture de laine

^^H ; , j4 la plus agréa b le à por ter
wZkkMwcwfr, X\Y*IllIflllltP .xx^̂ HSÎ I-
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ANTIQUITÉS
1 armoire Louis XV, très
bien travaillée, 1 table
des Grisons, 1 table à
Jambes croisées, 1 vitrine
Louis XV, dorée et peinte
2 chaises Louis XV, 1 sa-
lon Louis-Philippe, Jo-
lie exécution gracieuse, 1
secrétaire Biedermeier, 1
pupitre oblique Bieder-
meier, 1 commode Bie-
dermeier. — G. Hauser-
Portner, Rossll, Schwar-
zenburg, téléphone (031)
69 21 74.

A vendre

SKIS
« Vampire », 215 cm., 80
fr., en bon état. 1 paire
de skis, frêne, 180 cm.,
à l'état de neuf, 40 fr.
Tél. 5 87 92.

A venoxe

machine à laver
hydraulique, m a r q u e
» VulUger » à l'état de
neuf. Tél. 5 27 36.

CHAPEAUX
imperméables

depuis Fr. 21.-
Seyon 14

Manteau
renard, 7/8mes, taille
40-42. Tél. 8 1130.

S K I S
longueur 153 cm., à ven-
dre à prix avantageux.
Tél. 5 48 78.

Pousse-pousse
en très bon état , à ven-
dre. Tél. 5 50 21.

' LE JAMBON r\
DE CAMPAGNE
CHEZ HOFMANN J
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1 Montre étanche , équipée du nouveau mou- Â k
m vement automatique Longines, protégé contre M k
% les chocs. Spécialement étudiée, dotée d'un A gk
\ cadran riche au dessin exclusif orné de signes M SB^̂ A /\ relief en or , Longines Conquest porte , incrusté Jg PB^^^^à. /\ clans le fond du boîtier , un médaillon émail m^sP^SSa "'« /\ champlevé et or . qui lui confère un cachet 
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En vente chez : P. Matthey, rue du Seyon 5
E. Michaud, place Pury 1
J. Pfaff , place Pury 7
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DÈS CE SOIR L E S

fy %  ̂ vgs** D ** imIk  11 1 ̂ Î^w0mW^w^
Ĵ( aX passionnant a.'aÇtfea

On cherche

8 000.-à 15 000 fr.
pour développement d'une petite industrie.
Intérêt et participation aux bénéfices très
intéressants. Documentation et garantie à
disposition. Eventuellement avec participa-
tion aux travaux de bureau. — Adresser
offres écrites à Z. X. 4777 au bureau de la
Feuille d'avis.

WL f nettoyés gratuitem ent Yro
Wk/ pour 10 fr. de trava il confié. \^|WF (Dès 20 fr., avantages doublés ; \^
ïi, uniquement sur nettoyages vêtements.) \ m̂

m S'y l ia  m JLf^kff&I m JPÉÉHHBBHJ

IklCI l^LIATCI Rue du Seyon 3a (Croix "
du

-Marc[]é)

Dégustation tous les jours
Jusqu 'à 22 heures

POirGOUX blancs du pays . ie kg. mu j g f  %*§}

Racines ronges cuites ie kg. ".50

Scaroles - Poivrons - Artichauts - Chicorée rouge
et beaucoup d'autres sp écialités

!

Comparez qualité et pri>
MIGROS calcule ses pri>
au plus juste et cela pen
dant toute la semaine

MIGROS

I 

DEMAIN SAMEDI, A 20 HEURES, Al) CERCLE LIBÉRAL.

GRAND LOTO de la Forteresse I
SUPERBES QUINES ¦ ABONNEMENTS ¦ PREMIER TOUR GRATUIT [j

a 

Un calorifère à mazout

VISITEZ NOTRE EXPOSITION

0 5 13 34 seyon 12

Permanente & firold pour les hautes exigences

Avec la nouvelle matière active ù U L V I U

(, /  • Coiffeur de Parische, r̂ançotà ̂ ST MKaam

AU RESTAURANT DU PAQUIER
SAMEDI 22 NOVEMBRE

souper bouchoyude
Tél. 714 84

Prolongation d'ouverture autoriséeif* A la maison,
W dans les bureaux,

W les ateliers,
M les fabriques...

W le conseiller QfàË)

présente , bien sûr , ses produits
de nettoyage, mais aussi , pour
ceux qui travaillent dur , tout ce

^^^^^ qu 'il faut pour garder jeuness e

{¦T y Les soins Just pou r le visage et

L^r̂ ^^ JM Beaucoup de centres ont leur
4Bi dépôt Just où vous pouvez passer

vos commandes par télé phone.

^  ̂JSL- W Ulrich 
Justrich , Just , â Walzenh au sen

EUES AÛST PREFERENT WESCAFt !!
Car en matière de café le succès ne peut connaître

«̂ir X̂ qu'une seule raison : la qualité. C'est la qualité de

jfirtjfîfc.% NESCAFE qui lui vaut la préférence des connaisseurs.
/MgH KK\ Faites comme eux. Humez avant de boire avec délice
IjÊk Hfffifw une fasse de NESCAFE. Vous conviendrez alors que

I •!•¦ 1 1 1  11 NESCAFE fait à la perfection tout le travail qu 'il vous

Mil 'I ip̂ Tll l'I épargne , car NESCAFE a sélectionné les meilleurs

lillil I î il / c&fés pour que votre café soit toujours meilleur.

^MiiP &të dke mt* UMtiu^̂ JB̂  //
Y|f| NESCAFE vous offre cette jolie cuiller argentée

garantie 90 g au prix de faveur de Fr. 2.— plus remise
|||, d'étiquettes NESCAFE représentant une valeur

llij i d'achat de Fr. 3.— par cuiller.
Il Envois seulement par 3, 6, 9 ou 12 cuillers à la fois.

Il Vous pouvez aussi obtenir un bel écrin pour 6 cuillers
Il au prix de Fr. 4.50.

| 
BULLETIN DE COMMANDE

I Illl Illl Veuillez m'envoyer: i

I /i IIIlll cuillers argentées à Fr. 2.— pièce Fr. 
|| Il [|| Il (à commander seulement par grou pes de 3 pièces)

I 11 iEillli écrin(s) à Fr. 4.50 Fr. |

I lllîilîl ll Montant versé le _ au compte de chèques i
llwÉ&j fÊml postaux II b 3000 (Mentionner au dos du coupon : " Cuiller Nescafé "). '

Ci-joint, je vous envoie des étiquettes Nescafé représentant une I

valeur d'achat de Fr. 

Nom : Prénom : _ i

i Rue: __ _ Localité : .

| Coupon à adresser à: SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S. A., VEVEY Service de Publicité .

.̂ 20 heures

Cercle libéral 'eQt$

Restaurant
des Vieux-Prés
Samedi , dès 20 heures

SOUPER
chevreuil
S'inscrire Jusqu'au

vendredi soir
Tél . 7 15 46

Ressemelages
Travail parfait
toujours chez

REBETEZ
BOTTIER

Chavannes 13
Neuchâtel

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Luolnge 6, Lausamie
Tél. (021) 22 52 77

JEUNE HOMME
aimerait s'occuper de pe-
tits enfants, pour les
devoirs ; en compensa-
t ion, cherche chambre
meublée ou non, à Neu-
châtel ou aux environs.
Adresser offres écrites à
K. G. 4717 au bureau de
la Feuille d'avis.

f h e s  HALLES Ignorent !
I la volaille congelée J

HÔTEL DE LA CROIX-D'OR
CHÉZARD (Val-de-Ruz)

Ce soir, dès 20 h. 30

GRAND MATCH AU COCHON
Se recommande : Ren é Dubois

le Home
RESTAURANT • MENUS

NOS ASSIETTES DU JOUR
de 2.20 a 2.80

Sur demande :
repas vég étariens

A toute heure :
Thé - Café  - Chocolat , etc.

Avenue de la Gare Tél. 5 18 34

BEAUX 11CChoux-iSeurs d-itaiie 1. 1* JLJH9

KCëICI doux et savoureux le x kg. mm%2%f
BELLES W* g
S al CS de S pommées de France ia pièce BB9Î9

grosses têtes

LA TONNELLE
MONTMOLLIN
Tous les jours

Civet de chevreuil
Grand veneur

Prière de réserver
Tél. 8 16 85

Orchestre
de 2 ou 3 musiciens est
demandé pour la mutt
de Sylvestre et Nouvel-
An. Faire offres à Geor-
ges Ducommun, hôtel du
Vaisseau, Cortaillod . Tél.
6 40 92.

C H A U M O N T

Tél. 7 59 10

Le petit BAR
au 2m e

au

Café du Théâtre
« UN ENDROIT
A RETENIR > ,

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL.



La France à la veille des élections législatives
( S U I T E  DE LA P R E M I E R S  P A G E )

Les voix qu 'elle totalisera sont
d'avance perdues mais, là également,
elles iront grossir le noyau des suffra-
ges antigaullistes lors de l'épreuve du
second tour.

Fondée il y a quelques mois à peine,
l'U.G.S. ne saurait conserver la moin-
dre illusion sur le sort qui lui est ré-
servé et , à moins d'un de ces miracles
comme il s'en produit quelquefois en
politique , elle ne devrait avoir aucun
représentant dans la future Assemblée
nationale .

Le cas de l'U.F.D. est un peu diffé-
rent. Associée électoralement à
1 U.G.S., l'Union des forces démocra-
tiques réunit , sous la même étiquette
de « progrès républicain », les radicaux
socialistes fidèles à M. Mendès-France
et les partisans de la tendance gauchis-
te de l'U.D.S.R. dont le leader est M.
François Mitterand.

A part ces deux vedettes , dont l'élec-
tion sera peut-être plus difficile qu 'en
1956, mais qui devaient finalement
passer au deuxième tour , on ne pense
pas que l'U.F.D. puisse envoyer à
l'Assemblée nationale plus d'une quin-
zaine de députés. Encore sur ce chiffre
convient-il de distinguer entre les men-
désistes ou mitterandistes à 100 % et
ceux qui , tout en conservant cette éti -
quette théorique n 'en accepteront pas
moins les voix situées au centre gauche.
L aide communiste — promise et pro-
clamée — pourra dans certaines cir-
conscription s favoriser les candidats de
I U .F.D. ou de l'U.G.S. mais, de toute
façon , cette coalition immorale (n 'ou-
blions pas que M. Mitterand et Men-
dès-France sont l'un et l'autre anti-
marxistes) ne saurait aller très loin.

Socialistes autonomes
minoritaires

II s'agit là de la minorité F.S.I.O.
Qui , ayant opté pour le « non » consti-
tut ionnel s'est séparée du parti socia-
liste de M. Guy Mollet.

Constituée en parti socialiste autono-
me, cette fraction gauchiste a fait des
efforts désespérés pour présenter 75
candidats, ce qui lui permet d'être ca-
taloguée parmi les grands partis auto-
risés à se servir de la radio et de la
télévision. Dirigé par MM. Depreux ,
député sortant de la Seine, et Daniel
Meyer , ancien secrétaire général de la
S.F.l.O., le parti socialiste autonome
est encore trop jeune pour pouvoir pré-
tendre menacer sérieusement la S.F.l.O.
de M. Guy Mollet et à plus forte
raison rassembler assez d'électeurs pour
avoir demain sa propre représentation
à l'Assemblée nationale. Il reste cepen-
dant que par le jeu des désistements
et à l'image des Forces démocratiques
elle peut parfaitement dans quelques
circonscriptions obtenir quelques succès
particuliers grâce à l'appoint des voix
communistes et au regroupement des
suffrages « non ».

Aucun pronostic ne peut être avan-
cé en ce qui concerne le parti socia-
liste autonome sauf , peut-être , pour M.
Depreux qui dispose d'un solide noyau
de fidèles dans sa circonscription de
Bourg-la-Reine.

S.F.l.O.
C'est un des grands concurrents des

élections. Tout comme le parti commu-
nist e, elle présente partout des candi-
dats et sous l' impulsion personnelle de
M. Guy Mollet veu t s'affirmer comme
le plus grand parti républicain de la
Vme République.

L'espoir de la S.F.l.O. est de re-
cueillir les voix défaillantes du parti
communiste et, lors du second tour , de
canaliser en sa faveur les bulletins na-
tionaux.

Le gaullisme de bon aloi pratiqué
par M. Guy Mollet ne peut , évidem-
ment, que favoriser de tels desseins. Il

n 'empêche , malgré tout , que l'électeur
aura le dernier mot et que l'obstacle
le plus difficile à surmonter sera l'hos-
tilité du Centre nationa l des indépen-
dants à toute alliance , même locale
avec le parti socialiste.

Elus à 104 en 195 1, revenus à 92
en 1956, les élus S.F.l.O. devraient ,
selon certaines informations que nous
rapportons sous toutes réserves, être au
moins 100 à 120 dans la prochaine
législature. Si cette hypothèse se réalise
la S.F.l.O. sera de toute évidence un
des plus grands partis politique s fran-
çais et bien placée pour accéder à la
présidence du gouvernement si, comme
tout le laisse supposer , le général de
Gaulle se voit appelé à succéder à M.
René Coty à la présidence de la Ré-
publique.

Si les grands leaders socialistes tels
MM. Guy Mollet , Augustin Laurent
et Gaston Déferre peuvent être certains
de retrouver leurs sièges, il en va tout
différemment de la « piétai lle socia-
liste » dont les positions sont partout
vigoureusement attaquées aussi bien sur
leur gauche que sur leur; droite. Les
prévisions sont cependant , malgré tout ,
optimistes et au secrétariat général du
parti , l'impression qui prévaut est que
le parti a « le vent en poupe ».

Radicaux socialistes

La vieille garde de la République
n 'est plus ce qu 'elle était autrefois. Le
mendésisme lui a causé un mal irrépa-
rable et elle fait quelque peu figure
de parent pauvre dans l'actuelle com-
pétition électorale.

Privé de ses chefs les plus écoutés :
Edouard Herriot est mort et Pierre
Mendès-France est parti en dissidence
gauchiste , le parti radical fait ce qu 'il
peut , c'est-à-dire peu de chose. Cepen-
dant , et justement parce qu 'il dispose
de cadres implantés depuis plus de
cinquante ans en métropole , il espère
sortir de l'épreuve sans trop y laisser
de plumes. Le scrutin d'arrondissement
avec ses petites combinaisons sert ad-
mirablement le parti radical dont les
candidats — 250 environ pour la mé-
tropole — ont su parfaitement s'adapter
au jeu subtil des étiquettes diversifiées,
ce qui n'est d'ailleurs qu 'une vieille

habitude, le précédent de 195 1 étant
là pour rappeler que le radicalisme
sait fort bien composer avec les cou-
rants concurrents pourvu qu 'à l'inté-
rieur de ceux-ci ou à leur côté , il puis-
se conserver sa place.

Soixante-dix en 195 1 et 58 en jan-
vier 1956, les radicaux orthodoxes
s'étaient retrouvés 35 environ au mo-
ment du référendum à la suite de deux
dissidences internes dues à 1' « autori-
tarisme » de M. Mendès-France. Com-
bien seront-ils le 30 novembre ? Nul
ne saurait le prédire. En revanche, ce
qu 'on peut écrire sans crainte de dé-
menti c'est que de nombreuses person-
nalités radicales feront surface sous
couvert d'un gaullisme de circonstance.
Quant aux hommes, certains ont leur
place « réservée » tels par exemple M.
Félix Gaillard , président du parti , mais
ils sont extrêmement rares et nul ne
sait si M. Daladier sera réélu et si
M. Bourgès-Maunoury conservera son
siège. Ces deux dernières personnalités
ont été en effet à la tête du combat
pour le « non », et elles se heurtent
aujourd 'hui à des adversaires extraor-
dinairement coriaces.

Quant aux radicaux dissidents, ceux
groupés derrière M. André Morice et
ceu x qui faisaient partie de la phalange
animée par M. Edgar Faure, ils se
sont pratiquement désintégrés et leur
étiquette radicale a été seulement con-
servée parce qu 'elle constituait un bon
atout sur le plan local. Dans la pra-
tique , le système des investitures mul-
tiples leur permet de se situer tantôt
dans l'orbite gaulliste , tantôt dans le
champ plus vaste encore des partis du
centre-droit. De ce fait , et en bonne
logique , les « gros bras » du radica-
lisme modéré devraient revenir au Pa-
lais-Bourbon. Précisons cependant que ,
si M. André Morice devra déployer
toute son énergie pour conserver son
siège à Nantes, M. Edgar Faure doit
passer « comme une fleur » dans le
Jura. Un des grands caciques du radi-
calisme va prendre ses invalides. M.
Queuille , vingt fois ministre et trois ou
quatre fois président du Conseil, ne
se représente pas. La poli tique est dé-
sormais sans attrait pour lui. Il aban-
donne la partie. Place aux jeunes !...

, M.-G. GÊLIS.
(A tuivre) .

La comédie électorale
de l'Allemagne orientale

Comment f urent  organisées les «votations* de dimanche dernier

De notre correspondant pour les
a f fa i res  allemandes :

Deux républiques populaires et...
démocratiques , l'Allemagne de l'Est
et la Hongrie, ont élu dimanche leur
Chambre des députés. Si nous men-
tionnons le nom de la Hongrie dans
cette chronique réservée aux élec-
tions allemandes , c'est que , pour
renforcer le zèle des citoyens , les
meneurs de jeu de Pankow avaient
inventé le slogan : « Tâchons de
faire mieux que les Hongrois ! »
Si les premiers résultats que nous
avons sous les yeux sont exacts ,
cet appel est demeuré vain... L'a liste
unique a recueilli plus de 98 % des
suffrages en Hongrie et le 97,6 %
« seulement » en Allemagne orienta-
le. Il faudra qu 'Ulbricht , Pieck et
Grotewcrhl , trouvent moyen de faire
mieux la prochaine fois !

Ces « élections » se faisaient , bien
entendu , sous le signe de la liste
unique , comprenant a la fois les
candidats du gouvernement et ceux
de l'« opposition ». Figuraient parmi
les premiers 100 représentants du
parti socialiste unif ié  (communiste ) ,
45 du syndicat unif ié  (cet adjectif
est très à la mode en pays sovié-
tique ) ,  25 de l'organisation de la
jeunesse allemande libre , 25 de
l'alliance démocratique ries femmes
allemandes et 15 de l'alliance cul-
turelle ; à l'« opposition » étaient
généreusement laissés 45 sièges à
chacun des partis libéral , démo-
chrétien , national démocratique et
paysan. Les candidats de ces partis
avaient d'ailleurs été préalablement
passés au crible par une commission
gouvernementale communiste , qui
avait imp itoyablement éliminé tous
ceux qui lui paraissaient susceptibles
de faire preuve d'une certaine indé-
pendance.

Les isoloirs symboliques
Il nous faut  pourtant porter à

l' actif des dirigeants communistes
de 1958 une innovation que n 'avaient
jamais osée leurs prédécesseurs : les
isoloirs ! Chaque bureau électoral
« devait » avoir sa cabine, symbole
suprême — aux yeux de l'étranger
— de la liberté d'opinion et d'ex-
pression.

Or, depuis une semaine environ ,
les électeurs et électrices d'un bloc
d'habitation ou d'une rue entière
avaient été « invités », par les res-

ponsables du part i, à se rendre en
cortège et en rang au bureau de
vote le plus proche pour y accom-
plir leur devoir « j oyeusement et
ouvertement » (sic)... La radio et
les émissaires du parti avaient en
outre inlassablement répété, pour
ceux qui ne pouvaient venir voter
en groupes, que l'emploi des isoloirs
.« était incompatible avec l'esprit de
loyale confiance qui doit caractéri-
ser les consultations populaires dans
un Etat socialiste (re-sic) ».

Comme l'électeur savait d'autre
part qu 'un vote négatif n 'aurait au-
cune influence sur l'avenir de la
République , on comprend qu'il ait
préféré suivre à la lettre les consi-
gnes officielles et ne pas s'exposer
à des représailles. Et pourtant , à
Berlin-Est, 1 l'électeur sur 50 a eu
le courage de pénétrer dans la ca-
bine symbolique...

Le vote collectif étant de plus
en plus à la mode en République
démocratique, l'on vit des équipes
de football se rendre en bloc au
bureau de vote , et tous les fidèles
de certaines paroisses campagnardes
à la sortie du culte. Pour récom-
penser ceux qui avaient accompli
rapidement leur devoir, la radio
leur accordait — entre deux appels
— un disque de leurs choix. Les
vingt-cinq organisations locales du
parti des paysans du district de
Leipzig, qui avaient voté à 9 heu-
res du matin , demandèrent qu 'on
leurs passât... des airs populaires
russes.

Précisons que la liste unique ne
précisait pas la couleur politique des
candidats , ni leurs états de service.
Seuls les très hauts personnages
avaient le droit à rémunération de
leurs titres et qualités. Ulbricht,
par exemple, était présenté comme
« ébéniste , premier secrétaire du co-
mité central du parti socialiste uni-
fié et premier remplaçant du prési-
dent du conseil ».

Quant au courageux électeur qui
voulait braver les consignes et ma-
nifester son opposition au régime,
il n 'avait d'autre possibilité que de
le noter dans la marge du bulletin
ou de remplacer le nom d'un can-
didat par un autre. Et encore, le
bulletin ainsi modifié continuait-
il à être attribué au bloc gouverne-
mental...

Léon LATOUR.

LAV E L LA est économique,
ménage votre linge,

...et le rend
particulièrement

propre!

C'est â ses multiples que, depuis des années, tes mil- LAVELLA est un placement LAVELLA n'exige aucune
avantaqes "ers ^e "échines à laver auto- sûr, car sa construction reflète fixation, car son ingénieux sy-

matiques LAVELLA doivent le la solidité du travail suisse et stème de ressorts ammortisseurs
succès qu'elles remportent au- l'esprit progressiste de ses créa- permet de la placer partout —
près des maîtresses de maison. leurs. même sur le parquet—sansin-
Mais ouil Les taches les plus stallation spéciale,
rebelles et les plus diverses dis-
paraissent sans peine et sans LAVELLA offre le maximum LAVELLA essore mieux
produits additifs, car de confort, car chaque pièce car son mouvement giratoire est
LAVELLA permet d'adapter de linge est lavée facilement accéléré-
chaque programme de les- et sans peine. Elle sort de la
•ive au degré de saleté et à machine d'une propreté absolue Ne craignez plus la lessive
la nature du tissu. dans le temps le plus réduit LAVELLA vous en délivrai
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A nouveau , les fameux
ESCARGOTS D'AREUSE garantis pur beurre

MOM-D'OR en boîte et au détail
et toujours toutes les grandes spécialités de fromages
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Boursault - Pont-l'Evêque
Fromage Gervais et Baer
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DUVETS
neufs , remplis de ml-
duvet , gris , léger et très
chaud , 120 x 160 cm., 40
francs ; même qualité ,
140 x 170 cm., 50 fr. Port
et emballage pavés. —
M. KURTH , avenue rtc

I .Morges 9, Lausanne, Tc-
I irphone (021) 24 66 66 ou
I 24 65 86.

J ATTENTION ! I
,' Camion de Neuchâtel . dernière vente de Ji l'année au marché, samedi : ,
1 Superbe raisin , 1.20 par 2 kg. i
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Belles bananes. 1.20 le kg. >
|, J <»X Gros marrons, 0.70 par 5 kg. '
Y C J ,r -mJlk Poires-coings, les prix valent !

""Wwwf le déplacement. 'I f k i's^m Superbes bollets secs du 
pays '
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Belles TRIPES cuites Fr. 2. - le ^ kg. 1
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En vitrine, pour quelques jours seulement,
un magnifique

lit corbeille Louis XV
en noyer patiné sculpté. — Maison E. Notter ,
meubles de style, Terreaux 3. Tél . 517 48.
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A vendre un

train électrique
« Wesa », occasion avan-
tageuse. E. Béguin , Cof-
frane.

Plus de peau irritée,
rugueuse ou sèche,

Madame, grâce à ia

Cette crème hydratante redonnera
à votre visage et à vos mains leur
douceur, leur aspect relouté et

Jeune.

La boite ne coûte que «T. Za50
dans toutes les pharmacies, ou k défaut

au dépôt principal :

Pharmacie Armand
Hôpital 2, Neuchâtel

Rôti de veau
roulé

très avantageux

BOUCHERIE GUTMANN
Avenue du ler-Mars
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Réservez encore aujourd'hui
votre machine



Le conflit Frondizi-Gomez
Arrière - plan de l'affaire : les grèves

Après la démission du vice-président argentin

BUENOS-AIRES, 20 (A.F.P.). — La démission présentée le 18 novembre
par M. Alejandro Gomez a été acceptée par l'assemblée législative de l'Argen-
tine.

Le conflit entre le président Fron-
dlzi et le vice-président Gomez qui a
(bout! à la démission de ce dernier
existait à l'état latent depuis quelques
mois et portait sur des questions de
doctrine et sur la réalisation effective
des promesses électorales faites par
le parti major i ta i re , le parti radical-
Intransigeant.

Selon le correspondant de I'A.T.S. à
Buenos-Aires , la vague de grèves déclen-
chée en accord avec les communis tes
et les péronistes et qui devait aboutir
k un e grève générale , forme l'arrière-
plan de l'a f fa i re .  Lorsque les péronistes
menacèrent de faire la grève du pé-
trole, le président Frondizi se raidit.

Un bizarre coup d'Etat
Brusquement , le vice-président Go-

mez dénonça un € coup d'Etat », un co-
lonel l'ayant  mis au courant  d'un pré-
tendu complot. Gomez en informa le
ministère de l ' in té r ieur  qui publia un
communiqué déclenchant ainsi toute
l'affaire.

On reprocha à Gomez d'avoir dénoncé
trop tard le complot . Il aurai t  même
tenté d'en prendre la tête pour écar-
ter Fronelizi et il aurait  voulu , en pro-
fi tant  de la « s i tuat ion mil i ta i re  con-
fuse » , former un gouvernement de coa-
lition avec d'autres partis .

Gomez n'est pas un traître I
Gomez se défendit  vivement contre

cette manière de voir. Il déclara qu 'il
n 'était pas homme de complot et qu 'il
n'avait jamais  parlé d'une coalition.
« Je ne démissionne pas », disait-il dans
ses déclarations. Lorsque la menace
de grève fu t  écartée , le t cas Gomez »
fut  presque oublié. Le président et le
vice-présid ent se réconcilièrent à moi-
tié . Frondizi sauva quelque peu l'hon-
neur de son adjoint en déclarant que
« Gomez n 'était pas un traître » . La dé-
mission du vice-président fut cepen-
dant inévitable .
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Un sous-secrétaire d'Etat
au Foreîgn-Office

devra démissionner

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 20 (A.F.P.). — On consi-
dère dans les couloirs des Communes
comme inévitable la démission de M.
Ian Harvey, sous-secrétaire d'Etat au
Foreign Office , qui a comparu hier
matin devant un tribunal de flagrant
délit de Londres accusé d'outra ge aux
mœurs dans un parc en compagnie d'un
grenadier. On croit également que M.
Harvey devra démissionner de son siège
de député, provoquant ainsi une élec-
tion partielle à Harrow, dans la ban-
lieue de Londres.

Réduction du taux
d'escompte

LONDRES, 20 (A.F.P.) — Pour la
cinquième fois depuis septembre de
l'année dernière, le taux d'escompte de
la Banque d'Ang leterre a été baissé
hier. Il passe de 4 y ,  % à 4 %. Cette
mesure fait partie de la politi que gé-
nérale de libéralisation du crédit des-
tinée à favoriser UTIB reprise de l'acti-
vité économique. En septembre 1957,
le taux d'escompte avait pour la pre-
mière fois depuis trente ans été porté
au plafond de 7 % afin d'enrayer l'hé-
morragie de devises.

Plainte pour faux
et escroquerie

portant sur un million

TESSIiV

LOCARNO, 20. — Sur plainte du
baron von der Heydt , on vient d'ar-
rêter à Ascona un citoyen suédois,
âgé de 50 ans, accusé de falsifica-
tion de documents et d'escroquerie.
Le Suédois, propriétaire d'une mai-
sonnette à Ascona , était en rapport
avec le baron von der Heydt qui
l'accuse maintenant  de détourne-
ments pour une valeur d'un million
de francs. On ne connaît  pas en-
core les détails de l'affaire.

XAUD

Le discours
du nouveau recteur

était trop humoristique
(c) L'Université de Lausanne a pro-
cédé hier a l'installation de son nou-
veau recteur au cours d'une cérémonie
solennelle qui prévolt traditionnelle-
ment un discours du recteur sortant
(M. Edmond Grill), du nouveau recteur
(M . Robert Matthey) , du chef du dé-
partement de l ' instruct ion publique et
des cultes (M. Oguey) et de différentes
autres personnalités. M. Robert Matthey,
dans un discours très spirituel et caus-
tique , t rai tant  des problèmes démogra-
phiques mondiaux , souleva des moues
réprobatrices dans un auditoire par
ailleurs aussi bien étonné que humo-
rist iq nement s tupéfai t .  Certains pro-
fesseurs crurent bon de se désolida-
riser d'une pensée sans doute aiguë
mais peut-être trop empreinte d'hu-
mour , et qui t tèren t  la salle discrète-
ment . Ensuite les professeurs et les
étudiants furent conviés à un vin d'hon-
neur.

En GRANDE-BRETAGNE, les vingt-
trois membres de l'équipage du bateau
suisse « Nyon », qui s'est échoué il y a
cinq jours près d'Edimbourg, ont été
amenés a terre. Ils retourneront à bord
de leur bateau dès que celui-ci aura été
renfloué»

La reine mère Zain
est arrivée à Amman

JORDANIE

AMMAN , 20 (A.F.P.). — La reine
mère Zain de Jordanie , accompagnée du
prince héritier Mohammed et des prin-
cesses royales, est arrivée jeudi matin
à Amman, venant de Beyrouth à bord
d'un avion jordanien . Le roi Hussein
lui-même, a bord d'un chasseur à réac-
tion du type « Vampire », avait escorté
l'avion de transport à bord duquel se
trouvait sa mère, depuis la frontière
syro-jordanienne.

Le gouvernement
mis en minorité

1TAUE

ROME, 20 (Reuter). — Le gouverne-
ment italien, qui est formé d une coa-
lition entre chrétiens-démocrates et
sociaux-démocrates, dispose normale-
ment au parlement d'une faible majo-
tiré. Jeudi, il a subi une défaite dite
« technique > lorsque les députés refu-
sèrent une nouvelle imposition de»
véhicules à moteur, mus au gaz de
méthane. La Chambre des députés a ,
en effet , voté par 266 voix contre 247
une motion contre un projet soutenu
par les communistes, les socialistes de
gauche et les monarchistes de droite.
Pour oe vote, le gouvernement n'avait
pas posé la question de con fi ance, de
sorte qu'il n'est pas contraint de dé-
m i ssion n er.

Le franc
français
menacé ?

PARIS, 20. — Du correspondant de
r Agence télé gap hique suisse:

Les bruits les plus divers recommen-
cent à circuler sur la tenue et les pers-
pectives d'avenir du franc français. La
baisse enregistrée ces jours dernlera
sur le marché des changes par la de-
vise française serait attribuée à des
ventes massives opérées en Suisse pour
le compte allemand et aussi à l'épreuve
de force qui oppose actuellement, sur
le plan économique, la France et l'An-
gleterre au sujet de la zone de libre-
échange. D'autres rumeurs se répandent
aussi au sujet de l'éclatement éventuel
de l'U.E.P.

En ce qui concerne la stabilité de la
monnaie, les milieux officiels témoi-
gnent toujours de leur ferme volonté de
défendre le franc contre toute nouvelle
dépréciation .

Dissolution de l'Union européenne
de paiements I

En ce qui concerne la possibilité
d'une dissolution de l'U.E.P., les milieux
bancaires se montrent sceptiques. Ils
est iment que les pays créanciers n'au-
raient aucun intérêt à susciter des dif-
ficultés supplémentaires à leurs débi-
teurs.

On sait que le conseiller fédéral Max
Petitpierre a formulé l'hypothèse d'un
retrait de la Confédération de cet or-
ganisme si la zone de libre-échange
demeurait à l'état de projet . En bourse
de Paris, on semble douter de la réali-
sation de cette menace et on attribue,
au contraire, les efforts de conciliation
qui se manifestent actuellement pour
trouver une solution provisoire, à l'ac-
tion modératrice de la Suisse.

Galeazzi -Lisi
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Départ brusqué
Selon certaines informations, le pro-

fesseur Galeazzi-Lisi est arrivé à l'aéro-
drome de Rome-Ciampino quelques mi-
nutes avant le départ de l'avion. Il por-
tait avec lui une volumineuse serviette
de cuir noir. Il n'était pas accompagné
et son départ est passé tout à fait
inaperçu. Selon ces mêmes informa-
tions, les raisons de ce brusque départ
devraient être rattachées à l'enquête
menée par l'ordre des médecins de
Rome. L'ex-archiatre se serait donc
rendu à Bruxelles afin d'y recueillir le
témoignage d'un éminent praticien , de
renommée interna t ionale. Il constitue-
rait un dossier, déjà volumineux, qu 'il
aurait l'intention de présenter à l'ordre
des médecin*.

II serai t  malade
Interrogée à son tour sur oe départ,

la secrétaire du professeur Galeazzi-Lisi
e déclaré, contrairement à toute attente,
que le professeur se trouva it à Rome,
qu 'il était alité et souffrait d'une forte
fièvre. Comme on lui faisait valoir que
le nom de l'ex-archiatre se trouve bien
«ur la liste des passagers de l'avion
pour Bruxelles, la secrétaire s'est bor-
née à confirmer ses précédentes décla-
rations. Ainsi, il est encore impossible
de savoir exactement où se trouve le
professeur Galeazzi-Lisi.

II est à Bruxelles t
Le professeur Riccardo Galeazzi-Lisi

est arrivé jeudi soir par la voie des
airs à Bruxelles , venant de Rome. Le
départ de l'avion avait été retardé de
douze heures par suite du mauvais
temps.

Vers un compromis
entre les Six
et les Onze

Le problème de la zone de libre-échange

Intéressante proposition
du Bénélux

BRUXELLES (Reuter). — M. Pierre
Wigny, minis t re  des affaires étrangè-
res, a reçu mercredi après-midi les
ambassadeurs de France, d'Allemagne
et d'Italie pour leur soumettre, au nom
des trois pays du Bénélux , la proposi-
tion suivante tendant à sortir de l'im-
passe où se trouve la négociation sur
la zone de libre-échange.

0 La réduction de 10 % des droits
de douane , appliquée à partir du 1er
janvier entre les «Six» du Marché com-
mun , serait étendue aux 53 pays du
GATT.

0 L'augmentation de 20 % des con-
tingentements , appliquée à la même
date entre les « Six » serait étendue aux
onze pays de l'O.E.C.E.

0 Les droits de douane et les con-
tingentements pour les produit* agri-
coles seraient bloqu és aux niveaux ac-
tuels pendant les 12 prochains mois,
laps de temps pendant lequel des né-
gociations détermineraient leur position
dans le cadre du Marché commun.

Ces propositions ne seront transmises
au 11 autres pays de l'O.E.CE. qu'après
approbation par les « Six » du Marché
commun.

Vif intérêt en Angleterre
LONDRES, 20. — Du correspondant

de l'Agence télé grap hique suisse :
Les propositions de compromis éta-

blies par les gouvernements des pays
du Bénélux ont rencontré un vif inté-
rêt dans la cap itale britannique. Pour
le rédacteur financier du « Manchester
Guardian », ces propositions de com-
promis, si elles étaient adoptées, au-
raient pour effet de construire un
pont, puisqu 'elles tendent à éliminer
toute discrimination.

Conférence en Suisse ?
STOCKHOLM , 20 (T.T.). — Le minis-

tre suédois du commerce a déclaré jeudi
soir que des négociations étaient en
cours pour organiser une conférence
des représentants des Onze. Cette con-
férence devrait s'occuper du problème
de la création d'une zone européenne de
libre-échange. La Suède s'est informée
des points de vue des autres gouverne-
ments , mais n'a encore envoyé aucune
invitation. Il n 'est pas exclu que la con-
férence ait lieu en Suisse, où a été for-
mulée en premier lieu cette proposition.

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Vers la remise du document
promis par M. « K »

Dans les milieux diplomatiques de
Bonn , on voit dans la visit e de M.
Smirnov un signe que le document que
M. Khrouchtchev a promis sur la f in
du statut quadriparti de Berlin serait
remis sous peu aux intéressés. Le sen-
tim en t général est qu 'il ne faut pas
s'attendr e à des démarches concrètes
des Russes à Berlin avant que l'Occi-
dent n 'ait répondu à ce document. On
s'attend que ces réponses revêtent la
forme d'un refus d'envisager la fin du
statut quadriparti  de la ville, même si
les Soviétiques délèguent unilatérale-
ment aux Allemands de l'Est leurs pou-
voirs sur Berlin.

Prise de contact
avec les Occidentaux

BERLIN , 20 (O.P.A.). — Après la vi-
site fa i te  par l'ambassadeur Smirnov au
chancelier fédéral Adenauer , le gouver-
nement fédéral allemand est entré à
Bonn en contact avec les représentants
des trois puissances occidentales , pour
consultations. L'ambassadeur de Grande-
Bretagne, sir Christopher Steel , celui
de France, M. Seydoux , et le chargé
d'affaires des Etats-Unis , M. William-C.
Twimble, ont été invités à se rendre
auprès diu ministre des affaire s étran-
gères de l'Allemagne fédérale, M. Hein-
rich von Brentano. On affirme dans les
milieux diplomatiques que les consulta-
tions qui ont jusqu 'ici eu lieu sur la
situation de Berlin ont tenu compte
« de toutes les possibilités » quant à
l'évolution de la situation de l'ancienne
capitale allemande.

Une réunion
à la chancellerie fédérale

Après avoir reçu les représentants di-
plomatiques des puissances occidentales,
M. von Brentano s'est rendu à la chan-
cellerie fédérale où, au cours d'une réu-
nion présidée par M. Adenauer , la si-
tuation à Berlin et les répercussions
possibles de la communication qui lui
a été fai te  dans la matinée par M. An-
drei Smirnov , ambassadeur de l'U.R.S.S.
à Bonn , ont été examinées.

Au cours de la réunio n , apprend-on ,
il a été décidé que M. von Brentano,
ministre  des affaires étrangères, se
rendra vendredi à Berlin où il s'entre-
tiendra avec M. Willy Brandt , bourg-
mestre des secteurs occidentaux.

La situation
ne s'est pas détendue

BONN , 20 (O.P.A.). — Le gouverne-
ment fédéral allemand ne croit pas à
une évolution militaire de la question
berlinoise.

M. Félix von Eckhardt , chef de presse
du gouvernement de Bonn , a souligné
aux journalistes le sérieux de la situa-
tion de Berlin , mais à son avis il n 'y a
pour l ' ins tant  aucune raison de se faire
d'excessifs soucis.

M. von Eckhardt se déroba à la plu-
part des questions que lui posaient les
journalistes , dans un état de nervosité
extrême, ou refusa carrément d'y ré-
pondre. Toutefois , comme on lui de-
mandait s'il estimait que la conversa-
tion entre le chancelier Adenauer et
l'ambassadeur des Soviets à Bonn , M.
Smirnov , avait contribué à détendre la
situation, le chef de presse répondit :
«Je crois devoir dire qu 'il n'en est
rien. » A la question de savoir si
l'U.R.S.S. entendait accorder à Berlin ,
comme nouvea u statut , « celui d'une
ville libre », il répondit que cette
expression « n'avait encore frappé ni
ses yeux ni ses oreilles ». Le point de
vue du gouvernement de Bonn , qu 'une
agression contre la libre utilisation de
l'aviation des puissances occidentales
dans le trafic avec Berlin constituerait
une menace pour la ville , serait partagé
aussi , selon le porte-parole de Bonn ,
par les dites puissances occidentales.

Les propositions soviétiques
vont être soumises

à M. Grotewohl
BERLIN, 20 (Reuter). — On appren d

à l'ambassade d'U.R.S.S. à Berlin que
M. Pervoukhine , qui vient de regagner
son poste à Berlin-Est après un séjour
d'une semaine à Moscou , va sous peu
mettre M. Grotewohl , président du con-
seil de la R.D.A., au courant des propo-
sitions soviétiques relatives au statut
quadriparti de Berlin.

Déclarations de M.  Brandt
au parlement de Berlin-Ouest

BERLIN , 20 (O.P.A.). — M. Willy
Brandt , bourgmestre de Berlin-Ouest, a
déclaré jeudi au parlement de la ville
que le prochain objectif visé par le
groupe Ulbricht était de saper la con-
fiance en la stabilité de l'économie de
Berlin-Ouest et créer dans le peuple un
sentiment d'insécurité. Mais les Berli-
nois de l'Ouest ne se laisseront ni
émouvoir ni irriter , aff i rma M. Brandt.
II est essentiel à ce sujet de faire con-
fiance aux Nations Unies.

M. Brandt précisa qu 'il n 'était pas
possible de se dégager unilatéralement
des traités internationaux et des accords
juridiques sans violer le droit des gens
et s'exposer soi-même à « de graves ré-
percussions ». Or , il existe à propos de
Berlin tout un faisceau d'accords inter-
nat ionaux , que Moscou et Berlin-Est
prétendent à tort être fonction de l'ac-
cord de Potsdam.

M. Brandt rappela la déclaration de
M. John Foster Dulles , secrétaire d'Etat
des Etats-Unis , qui annonça que qui-
conque attaquerait  Berlin-Ouest assu-
merait la responsabilité du déclenche-
ment d'une troisième guerre mondiale.

M. Brandt accuse
Le bourgmestre de Berlin-Ouest affir-

ma ensuite que M. Walter Ulbricht , pre-
mier secrétaire du parti socialiste com-
muniste unif ié  de la R.D.A., avait voulu
délibérément l'aggravation de la situa-
tion de Berlin , il en fait usage pour
détourner l'attention des problèmes qui
se posent dans la zone orientale , pro-
blèmes dont l'existence et la gravit*
sont démontrées par l' a f f l u x  constant
de réfugiés à l'Ouest.

« Aucune puissance au monde ne
pourra empêcher Berlin de faire tout
ce qui est humainement possible pour
maintenir le contact entre les hommes
qui habitent dans les deux zones de ce
pays, auquel on a imposé un partage
contre nature », proclama M. Brandt ,
qui ajouta : « Nous ne pouvons que for-
muler un sérieux avertissement à l'égard
de ceux qui méditeraient de nouvelles
violations du droit. >
Nouvelle épreuve de f orce ?
Faisant allusion à la « déclaration

Khrouchtchev », M. Brandt déclara que
l'on, avait peut-être voulu essayer de
voir si Berlin « s'était ramolli ». « Ber-
lin n'est pas un point de moindre ré-
sistance et il ne le deviendra pas non
plus. Pour cela, trop de choses sont en
jeu. »

Il est aussi possible que l'on se trouve
au début « d'une gigantesque et nou-
velle épreuve de force à propos du pro-
blème allemand et de la sécurité euro-
péenne », ajouta-t-il .

Autour du statut de Berlin

Assemblée Evangélique des Frères
Réunions d'évangélisation

Salle : avenue Beauregard 14
Cormondrèche

Aujourd'hui et samedi, 14 h. 30 et 20 h.
dimanche 8 h . 30, 14 h. et 20 h..

avec chœur mixte
Chacun est très cordialement Invité

GRANDE VENTE
de nos traditionnelles

petites langues de bœuf
fraîches, sans gorge, sans graisse,

avantageuses

Boucherie-charcuterie MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 - Tél. 6 10 60
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Oranges Navels
(nouvelle récolte)

Kg 1.30
Mandarines d'Espagne

Kg 1.40
B A I S S E

Spaghetti «Alfredo »
H kg —.70

MATCH
AU LOTO

/ Ce soir dès 20 heures

au Cercle libéral
Société des pécheurs en rivière

de Neuchâtel et environs

Ce soir à 20 h., au CERCLE NATIONAL
•I,*0*T«0«

du Club de tennis de table et de la
Société d'aviculture et de cuniculture

de Neuchâtel
SUPERBES QUINES

***************************************************

BIENTOT LE TRADITIONNEL
SPECTACLE DIVERTISSANT
DES FÊTES DE L'AN :

La «cuisine des anges-
DES CARTES DE MEMBRE
AMI SONT EN VENTE A
L'AGENCE S T R T J B I N  (LI-
BRAIRIE R E Y M O N D )  AU
PRIX DE FR. 5.— ET 10.—
ELLES DONNENT DROIT A
1 ET 2 PLACES A L'UNE DE
NOS 4 REPRESENTATIONS

CHAPELLE DES TERREAUX
Réunion à 20 h. 15,

beau fllm sonore en couleurs
Rames-trans-europ-express

Sujet : « L'homme peut-li faire échouer
le plan de Dieu ? »

ENTRÉE LIBRE . Invitation cordiale
Mission évangélique

Musée des beaux-arts
Ce soir à 20 h. 30

Dom Claude Jean Nesmy

Découverte de l'art roman
Entrée libre

Corsaire
ta galles
Nos assiettes du jour :

« Frankfurt » spécial ,
choucroute Fr. 1.80

Escalope panée, nouilles . Fr. 1.80
Merlans frits, mayonnaise . Fr. 2.20
Steak grillé, frites . . . Fr. 3.—

BEAU-RIVAGE et QUICK
jusqu'à nouvel avis

fermé le lundi
DftPfllI de l"Evole aux Armourins, par
rcrail ]a place des Halles, une broche,
écaillée. Incrustations argent et or, sou-
venir de famille. La rapporter au poste
de police, contre récompense.

L'ami de l'hiver, le bon café de

(̂ uf ^têUt
Ouvert de 7 h. 30 à minuit

Casino de la Rotonde
EXPOSITION

Albert Locca
22 NOVEMBRE - 7 DÉCEMBRE

Semaine : de 14 à 21 heures
Dimanche : de 10 à 21 heures

C L É M E N T I N E S
sans pépin

Demandez la marque « Clémentine >

v̂do ŝ

K̂ MM mandarines
(ffia JV JK- sont également là

Les oranges d'Espagne
sont actuellement les plus douces

A CHYPRE, le chef de l'E.O.K.A., Mat-
sis, tné mercredi par lee troupes an-
glaises, a été Inhumé secrètement jeudi
à la prison centrale de Nicosie.

En ALGÉRIE, une importante opéra-
tion de nettoyage est en cours depuis
trois jours dans la région montagneuse
de Palestro. Cent quarante-huit rebelles
ont été tués ou faits prisonniers.

En ISRAËL, l'armée annonce que des
postes syriens dominant le lac Huleh
ont ouvert le feu avec des fusils et des
mitrailleuses en direction d'Israël. '

Au MEXIQUE , 52.000 travailleurs de
l'industrie des textiles se sont mis en
grève mercredi après-midi. Ils réclament
une augmentation de salaires de 30 %.

En BELGIQUE, la grève, d'une durée
illimitée , que les ouvriers du gaz et de
l'électricité ont déclenchée jeu di matin
dans tout le pays risque d'avoir de gra-
ves conséquences économiques.

Résultats définitifs
des élections

ALLEMAGNE DE L 'EST

BERLIN , 20 (Reuter). — L'agence
d'information est-allemande A.D.N. a
publié jeudi les. résultats défin it ifs  des
élections à la Chambre du peuple de
la R.D.A., qui se sont déroulées di-
manche dernier. Il en ressort que
98,90 % des électeurs se sont rendus
aux urnes. La proportion des bullet ins
non valables s'est élevée à 0,12 %. Il
n'y avait qu'une liste unique, dont tous
les candidats ont naturellement été élus
sans la moindre difficulté.

FRANCE

PARIS , 20 (A.F.P.) — «L'alliance
atlantique a atteint à cent pour cent
son princi pal objectif , celui qu'elle
s était assigné ert 1949 : elle a réussi
à stopper l'avance communiste en Eu-
rope », a déclaré jeu di matin M. Paul-
Henri Spaak , secrétaire général de
l'organisation du traité de I'Atlanti qu»
nord , en exposant , pour les parlemen-
taires de l'O.T.A.N., les activités de
l'organisation.

< Mais aujourd'hui , a poursuivi le se-
crétaire général , en 1958, la menace
soviétique ne pèse p lus uni quement
sur l'Europe. Elle est globale et
s'exerce en Afri que et en Asie. Elle est
sociale et économique plus que mili-
taire , et c'est par une action globale
qu'il faut répondre à cette menace. »
Selon M. Spaak , le bilan de la coopé-
ration économi que au sein de l'O.T.A.N.
est négatif.  De même, il a eslimé que
la politi que économi que de l'Occident
à l'égard des pays sous-développés , où
la pression communiste est la p lus
forte, doit être revisée : elle doit être
fondée sur les relations commerciales
avec ces pays, plus que sur nme aide.
Dans oe domaine, a ajouté M. Spaak,
les Sov i éti ques ont une supériorité
sur l'Occident.

M. Spaak : « II faut répondre
à l'offensive communiste
par une action globale »

Les Séminoles
protestent

à Washington

Victimes de l'«agression américaine »

Anx ternies de traités
pins que centenaires, la France,

l'Angleterre et l'Espagne
doivent les aider

WASHI\GTO\ ' (A.F.P.) — Une délé-
gation de quatre che f s  indiens sémi-
nales de Floride , vêtus d'habits bario-
lés et co i f f é s  de p lumes , a fa i t  sensa-
tion mardi à Washington , en venant
demander , aux termes de traités plus
que centenaires , l' appui  des gouverne-
ments espagnol , f rançais  et britannique
contre « l' agression » dont ils sont
l' objet de la part des Etats-Unis .

Ces Indiens portent des noms tels
que t l i u f f a l o  Ti ger » ou i Panther
S'elson » et accusent les autorités des
F,tats-Unis de s 'emparer depuis 1950
de certaines parties de leurs terres. Les
terres en question sont de vastes éten-
dues marécageuses dans le sud de la
Floride sur lesquelles les quelques cen-
taines de personnes qui composent
leur tribu vivent de pêche et de chasse.

Ces quatre che f s  indiens f o n t  valoir
que les Etats-Unis se sont engagés ,
p ar accord passé avec la France et
l'Espagne (au moment de la cession
de la Louisiane , en 1803) à respecter
les traités conclus sur ces deux pays
avec les Séminoles , reconnaissan t leur
souveraineté sur la partie sud de la
Floride.

Ces engagements n'ont jamais été
tenus , pas plus que n'ont été respec-
tées les clauses du traité de 1839 , qui
a mis f i n  à la guerre entre les Sémi-
nales et les Etats-Unis et par lequel
ceux-ci reconnaissaient la souveraineté
des Séminoles sur la pointe de la Flo-
ride. Ce traité de 1839 , il importe de
le noter , n'a jamais été rat i f ié  par le
Sénat des Etats-Unis.

ALLIES DE L'ANGLETERRE
Dans leur p étition à la reine d'An-

gleterre , les che f s  indiens rappellent
que la notion séminale est venue en
aide à la Grande-Bretagne lorsque
« certains de ses suje ts  se sont révol-
tés en 1776 et ont constitué , au nord ,
ce qu 'ils ont appelé les Etats-Unis...
Il g a p lus de cent ans que nous ne
sommes pas aidés en tant qu 'alliés.»
Aujourd'hui , nous sommes toujours ,
comme nous l'étions autrefois , une
nation qui n'a pu être conquise ».

Dernière minute

M. Gomez a adressé jeud i au Congrès
argentin un message déclarant que la
décision du Congrès d'accepter sa dé-
mission de vice-président de la Répu-
blique était « nulle ». Les débats sur
sa démission avaient été clos préci-
pitamment lorsque la nouvelle fut con-
nue que M. Gomez allait assister à la
séance.

Gomez revient
sur sa démission

FRIBOURG

FRIBOURG , 20. — Au cours de la
séance de jeudi , le Grand Conseil a
voté définitivement , sans opposition, le
budget de l'Etat pour 1959, qui n'a
«ubi, au cours des discussions , qu'une
légère modification. Le déficit est arrê-
té à 1,619,750 fr., sur un total de dé-
penses de 57,762 ,700 fr.

Les députés ont approuvé le décret
renouvelant les imp ôts pour 1959, se-
lon les normes prévues pour la pré-
sente année.

Us ont voté une modeste augmenta-
tion du prix du sel de 5 et. par kilo.
Le bénéfice des débitants est porté de
7 à 10 %. D'autre part, le gouverne-
men t autorisera la vente de sel en
boite dans tous les magasins, sur la
base d'une concession.

Le budget cantonal
prévoit un déficit

de 1,619,750 francs

Boycottage de la France
sur le plan économique

IRAK

BAGDAD , 20 (Reuter). — D'après une
nouvelle parue dans le journal du parti
de l ' is t iqlal , le gouvernement irakien
a décidé jeudi de boycotter la France
sur le plan économique. Les départe-
ments gouvernementaux ont été infor-
més de ne traiter aucune affaire avec
des maisons françaises et de n 'importer
aucune marchandise française .

L'Irak a rompu les relations diplo-
matiques avec la France pendant la
crise de Suez en 1956. Depuis la révo-
lution irakienne en juil let  dernier, Air
France n'avait plus l'autorisation d'at-
terrir en Irak.

YEMEN

ADEN , 21 (Reuter). — Selon des In-
formations parvenues à Aden, le roi du
Yémen ( l ' imam) aurait  été vict ime d'un
accident mercredi, alors qu 'il parcourait
les rues de la ville de Tais, sa capitale.
L'imam serait tombé de son cheval et
aurait  été transporté sans connaissance
dans son palais. Selon d'autres b r u i t ,*.le souverain aurait été victime de coups
de feu. Des rumeurs , enf in , font état de
blessures auxquelles l'imam aurait suc-
combé.

Le roi a-t-il été tué ?



SUCCÈS

Mlle Glary-Mona Prêtre, qui a dû,
pour raison de santé, interrompre ses
examens  en ju i l le t ,  vient de t e rmine r
ses épreuves, lors d'une session extra-
o rd ina i r e  et obtient  le baccalauréat es
lettres et la matur i té  fédérale, type B.

A l'Ecole supérieure
de jeunes filles

Observatoire de Neuchâtel. — 20 no-
vembre. Température : Moyenne : 1,8 ;
min. : 1,0 ; max. : 3,2. Baromètre :
Moyenne : 732 ,0. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : faible. Etat du
ciel : couvert par brouillard élevé .

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 19 nov. k 7 h. 30: 429.20
Niveau du lac du 20 nov. à 7 h. 30: 429.19

Observations météorologiques

L A - V I E
N A T I O N  ALI

GEJVÈVE

GENÈVE, 20. — M. Ferhat Abbas ,
qui v i e n t  rie faire en Suisse une vis i te
à ries membres  de sa f a m i l l e , a q u i t t é
l'aéroport de Genève-Gointr in  jeudi à
16 h. 30, à bord d'un avion de la
Swissair, pou r Madrid , d'où il gagnera
Rabat.

M. Ferhat Abbas
est parti pour MadridLE LOCLE

(c) Le tribunal correctionnel du Locle
a siégé Jeud i matin , dans une salle tota-
lement rénovée, sous la présidence de
M. J.-Ls Duvanel , président , assisté de
MM. R. Sauser et Alfred Krebs, Jurés.
Le siège du ministère public était occu-
pé par M. J. Oolomb, procureur général ,
et le pupitre du greffier par M. William
Pleuty, commis-greffier.

Le tribunal avait k Juger Gabriel
Ischer, de la Chaux-de-Fonds. 33 ans,
prévenu d' avoir conduit en état d'ébrlé-
té, le 7 septembre aux Ponts-de-Martel ,
une machine dont les sculptures du
pneu arriére étaient Insuffisantes, k une
vitesse excessive, d'avoir perdu la maî-
trise de son véhicule et d'être l'auteur
d'un homicide par négligence sur la per-
sonne de Daniel Maire, des Ponts-de-
Martel

L'inculpé reconnaît les faits k peu de
chose près. Il est déjà titulaire de deux
condamnat ions, dont une pour ivresse
au guidon qui lui avait valu cinq Jours
de prison 11 y a trois ans.

G. I. est repentant et 11 a signé spon-
tanément un engagement d'abstinence.

Dans son réquisitoire, le procureur
relève que le cas est des plus simples,
les fautes étant reconnues. Il requiert
contre G. I. six mois d'emprisonnement
ferme. »

Quant au tr ibunal , H tient compte des
bonnes intentions et du repentir de
Gabriel Ischer ; aussi le oondamne-t-H k
quatre mois de prison ferme et au paie-
ment de 350 fr. de frais.

Comme la peine dépasse t rois mois,
la gendarmerie a procédé à l'arrestation
Immédiate de G. I.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police a siégé Jeudi
après-midi, sous la présidence de M.
J.-Ls Duvanel. Il a inallgé deux mois
d'emprisonnement à un ancien Brenas-
sier. parti à Genève et qui ne paie plus
la pension de ses quatre gosses.

A. St. ne s'est même pas présenté à
l'audience.

Un maître de pension du Locle a été
condamné, par défaut , k huit Jours de
prison ferme pour banqueroute simple,
détournement d'objets mis sous la main
de la Justice (il  s'agit de... cochons que
l'Inculpé a laissé à moitié crever de faim
dès qu'il a su qu 'ils seraient saisis !),
d'où dépréciation de valeur.

La mort d'un médecin
(c) Hier, au début de l'après-midi , est
décédé subi tement  le docteur Louis
Zel tner , dans sa 53me année.  Né au
Locle, où feu son père était admin i s -
t ra teur  postal , il f i t  ses études à Fri-
bourg, à la Chaux-de-Fonds où il
a passé son bachot , puis  à Berne et à
Lausanne,  où il ob t in t  b r i l l a m m e n t  son
di p lôme de médecin en décembre 1932.

Il s' i n s t a l l a  dans  sa vi l le  n a t a l e  en
1933, se consacrant à ses malades et
à sa fami l le .  Il fut  à p lusieurs repri-
ses médecin de l'hôp ital.  La paroisse
catholi que perd en Louis Zeltner un
paroissien f idèle , dévoué et généreux.
Philatéliste éminent , le docteur Zeltner
consacrait à ses recherches bien des
heures de loisir.

Epilogue d'un accident mortel
devant le tribunal correctionnel

de district

DU COTÉ BE THÉMIS

Le t r ibuna l  de police a siégé hier
après-midi sous la présidence de M.
Ber t r and  Hourict .  M. Serge Durig rem-
plissait  les fonc t ions  de gref f ie r .

F. G.-G.-P., né en 1917, de Neuchâ-
te l , est prévenu d'avoir condui t  son-
auto  le 14 octobre alors  que son permis
lui avait été dé f i n i t i v e m e n t  re t i ré  en
ju in ,  pour épilepsie. Il y a récidive et
ce, pour un cas grave. Aussi  le procu-
reur réclame-t-il 10 jours d'arrêt.

F. G.-G.-P. reconna î t  les fa i t s  qui lui
sont reprochés, mais  conteste  le mot i f
(une  épilepsie qu 'aucun médecin n 'a pu
prouver)  qui  lui  a valu une int erdic-
tion de conduire.

Malheureusement pour le prévenu , le
t r i b u n a l  ne peut s'occuper du retra it du
permis. C'est le département des tra-
vaux publics qui t r a n c h e  la quest ion.
Le juge condamne F. G.-G.-P., qui a
déjà un casier judiciaire, à 5 jours
d'arrêts sans sursis et aux frais qui
s'élèvent à 10 fr.

Ivress e au guidon
P. C, né en 1937, domicil ié à Neu-

châtel. qui circulait à moto au milieu
de la chaussée de la Boine , est entré
en collision avec un trolleybus qui mon-
ta i t . Transporté à l 'hôpital , P. C.
fu t  soumis à une prise de sang qui
révéla un taux d'alcool de 1,15 %c, deux
heures après l'accident.

Pierre CartHdge qui ne cherche aucu-
ne excuse et qui a déjà bénéficié du
doute dans un cas semblable , est con-
damné, pour circulation à gauche, perte
de maîtrise de son véhicule et Ivresse
au guidon , à 3 jours d'arrêts sans sur-
sis, 25 fr. d'amende et 85 fr. de frais.

Beaucoup de témoignages,
peu de concordance

Il a fal lu trois heures au t r ibunal
pour évaluer les responsabilités de Mme
S. B., de Neuchâtel.  Elle causa le 25
septembre un accident de la circula-
t ion qu i  f i t  deux blessées, Mlles R.-M.
M. et M. S., cette dernière toujours en
trai tement.

Selon ses déclarat ions , Mme S. B . rou-
lait en voiture à une allure ri e 40 km,
à l'heure à la rue de l 'Hôtel-de-Ville
en d i rec t ion  rie la rue des Terreaux.
Arr ivée peu au-dessus du passage de
sécuri té  qui , des Arcades mène au
début de la rue de l 'Hôpital , elle res-
sentit  un grand choc dans son volant.
Elle bloqua in s t an t anémen t  et vit deux
personnes gisant devant son auto.

Hier , les deux vict imes se por ta ient
partie civi le .  Plaignantes et prévenue
éta ient  entourées  de trois avocats et
d'une d i za ine  de témoins.

Le t r ibunal  dut éclaircir deux po in t s  :
les piétons é ta ien t - i l s  sur nu au-delà
du passage qui leur  étai t  réservé ? Mme
S. B. les avait-elle vues ou avait-elle
été totalement  surprise ?

Bien ries témoignages,  beaucoup de
discordance. Aussi le juge riécida-t-il
rie se rendre « off icieusement » sur les
lieux avan t  d'en tendre  les plaidoiries.

F i n a l e m e n t ,  le juge n 'a re tenu que la
vitesse exagérée rie Mme S. B. par
rapport  aux circonstances riu moment
et du lieu. Le doute prof i te  à l'accu-
sée en ce qui concerne la présence des
v i c t i m e s  sur le passage pour p ié tons .

Mme S. B . est donc conriamnée à 50
francs ri'amenr i e  et 104 fr. 10 de frais .
Elle devra, en out re , payer une somme
rie 8(1 fr .  à chacune ries ricux jeunes
f i l l e s .  La peine sera radiée riu casier
judiciaire après un délai d'épreuve d'un
an.

Au tribunal de police \ODS

Dans la nui t  de mardi  à mercredi , à
2 heures du matin , on a trouvé, près
du cimetière de Nods, le corps inanimé
de M. Ariste Sunier , âgé de 55 ans,
agriculteur aux Combes , près de Nods.
Rentrant à son domicile  avec un char
de paille lourdement  chargé, il aura
glissé sur la chaussée mouillée et sera
tombé sous les roues du véhicule.

Il a eu la tête complètement écrasée.
La mort semble avoir été instantanée.
Quant aux deux chevaux , ils continuè-
rent leur route dans la nui t  et dans le
broui l lard et ce n'est que  jeudi  ma t in
qu 'on les retrouva complètement épui-
sés.

Ecrasé par son char

Babar et ses amis déclenchent
les rires et les cris de nos écoliers

CHRONIQUE RÉGIONALE
GRACE AU THÉÂ TRE DE L 'ONCLE SÉBASTIEN

Les rires d' un mi l l i e r  d'en fan t s  ont
fai t  trembler les murs de notre théâ-
tre, une fois encore trop petit  pour
accueillir tous les écoliers neuchâte-
lois âgés rie moins  de douze ans. Et
pour tan t,  il y eut deux représentations,

Mais les spectateurs  d'« Une aven-
ture de Babar » ne se soucient pas en-
core des problèmes théâ t raux .  Ques-
tionnés à l'entrée, nos écoliers nous
déclaraient al ler  « voir Babar ». Ce
n'est pas telle ou telle vedet te  qui les
a t t i r a i t , ni u n e  pièce à laquelle une
pub l i c i t é  mons t re  a donné vie : ils
a l l a i en t  au théât re,  tout simp lement.

Disons d'emblée que leur comporte-
ment n 'ava i t  rien de comparable avec
celui  de leurs parents : quand ils
a v a i e n t  envie de rire, ils r i a i e n t  à
gorge dép loy ée ; quand le gendarme
cherchait un mauva is  garçon , cinq
cents  voix lui criaient la cachette ;
q u a n d  Lududu ou Babar était  en dan-
ger, la sal le  entière h u r l a i t : « Atten-
tion , on vient derrière ! »

Pour les rares adul tes  présents dans
la salle — i n s t i t u t ri c e s , directeur — le
plaisi r é ta i t  tout aussi grand de regar-
der ou la scène nu la salle. Les éco-
liers v i v a i e n t  l i t t é ra l e m e n t  la p ièce,
croulant rie rire et ba t t an t  des mains
aux bonnes réparties,  ne bougean t  pas
d'un cent imètre  et ouvrant tout  grands
des yeux anxieux  aux passages pas-
s ionnants .

N a t u r e l l e m e n t ,  les ac t eu r s  m é r i t e n t
un sérieux coup rie chapeau.  C'est
d'une  m a n i è r e  mag i s t r a l e  qu ' i ls  pré-
sentent  « Une ave n tu r e  de B a b a r» , di-
ve r t i s s emen t  poét i que et burlesque en
trois actes de Jean de B r u n ho f f  et
Léon Chancerel , ce dernier f o n d a t e u r ,
avec la Compagnie  ries comédiens rou-
tiers, riu Théâtre  rie l'Oncle Sébas t i en .
Ce théâ t re  fait a ctuellement une  tour-
née en Suisse romande, pour le bonheu r
de t ren te  m i l l e  e nf a n t s  environ.  Pour
beaucoup d' entre eux , ce sera le pre-

mier  contact avec le monde théâtral ,
contact qui ne pourra que les pousser
à a imer  le théâtre.  La p ièce est d'une
réelle valeu r a r t i s t ique : le texte , les
décors, la musi que, la mise en scène
sont l'œuvre rie pe r sonna l i t é s  compé-
ten tes  et on t  été imaginés  en fonc t ion
des méthodes d 'éducat ion les p lus  mo-
dernes. Q u a n t  aux  acteurs et actrices,
oe sont des professionnels  qui ont
consacré leur vie à ce public de jeunes
écoliers.

L'histoire de Babar  ? Nous ne savons
pas si nous pouvons dévoiler les se-
crets en fan t in s .  Sachez s implement
qu 'il y ava i t  un mignon  é léphant
nommé Babar . Lududu , un  p e t i t  garçon
qui  s'ennuyai t , une v i e i l l e  dame , l'on-
cle Sébastien,  un poète et savant  au
grand cœur, un d o m p t e u r  sans emp loi ,
accompagné rie l'au t ruche  Ar i r i enne,
vo la t i l e  qui chante  et danse, et le per-
roquet Coco qui  dev in t  le préféré de
bien des spectateurs .  Tous ces person-
nages se retrouvent  dan s une  forêt
vierge, suivis d'un imposant gendarme.
Les aventures  sont  innombrables  ; en-
trent en scène également  une  mignonne
f i l l e t t e  v ivan t  dans  la brousse avec un
cen taure , pu is  un juge  rie paix qui
réconci l ien t  tout le monde.

Exception f a i t e  de Coco qui  n 'était
qu 'u n e  m a r i o n n e t t e, les autres rôles
d'a n i m a u x , Babar, l' autruche et le cen-
taure  é ta ien t  tenu s par des acteurs
e x c e l l e m m e n t  travestis... mais dont la
p o s i t i o n  deva i t  être pour le moins
f a t i g a n t e  !

« A h  ! c'était bien... Ce que j'ai ri. ..
C'est formidable, le théâtre... J'espère
que l' on aura  bientôt une  nouvel le
p ièce... Ça , c'était un après-midi du
tonnerre... »

Les réflexions de nos pe t i t s  écoliers
en q u i t t a n t  le t héâ t r e  hier m a t i n  ou
hier  après-midi  suf f i sa ien t  à prouver
que l'expérience a été concluante.

RWS.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 07.41
coucher 16.50

LUNE Iever l4,3
coucher 02.34

DÉCÈS. — 15 novembre. Montandon ,
Adrlenne-Julia, née en 1874. ménagère
k Neuchâtel . veuve de Montandon , Paul-
Henri ; Ritter , Henriette-Adèle, née en
1875, gouvernante à Auvernler , céliba-
taire. 17. Hammerli née Imhof , Louise-
Martha, née en 1894, ménagère à Neu-
châtel , épouse de Hammerli , Hans.
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Etat civil de Neuchâtel

du jeudi 20 novembre 1958

Pommes de terre le kilo — .30 — .35
Baves > —. .40
Choux-raves » —.— ¦— .50
Epinards » 1.10 1.20
Tomates » '1.40 1.50
Carottes » —¦ -60
Poireaux blancs . . .  » — .— 1.20
Poireaux verts . . . .  » —.60 —.70
Choux blancs » —. -50
Choux rouges » —. .60
Choux marcelln . . .  » —. 60
Choux-de-Bruxelles . » —.— 1.40
Choux-fleurs » 1.30 1.50
Endives » —¦— 2.30
Ail 100 g. — .40 —.45
Oignons le kilo —.75 —.80
Pommes le kilo — .35 — .65
Poires » — '50 —75
Noix » i-50 3- 50
Châtaignes » — -90 1-20
Oranges » 1-30 1.50
Raisin » 1.50 2.30
Œufs la douz. —•— 4-40
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel » —.— 9.—
Viande de bœuf . . .  » 6.— 8.20
Vache > 5.20 6.80
Veau » 7.50 11.—
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge
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MERCURIALE DU MARCHE
DE NEUCHATEL

HAUTERIVE

Lundi après-midi, deux garçons de
l'école ont blessé une f i l le t te  à la
jambe, au moyen de p istolets  pneuma-
ti ques armés de pe t i t s  p lombs.

Des plombs dans une jambe

COUVET

(c) Jeudi mat in , à la sortie de l'école,
la petite Françoise Droz a t t e nd a i t  sur
le trottoir de la Grand-Rue qu'un ca-
mion chargé de bi l les  de bois ait  li-
béré la chaussée. Elle ne vit  pas un
camion venant  en sens inverse, se jeta
contre la roue avant du lourd véhi-
cule et tomba entre les roues. Grâce
à la rapidi té  du c h a u f f e u r  qui bloqua
presque sur place, un grave accident
fut évité ; le corps se t rouvai t  à quel-
ques cent imèt res  des roues arr ière.  Une
radiographie prat iquée à l 'hôpital  ne
révéla aucune f rac ture  malgré les for tes
ecchymoses que l'enfant  portait à la
tête.

Jeudi également, vers quatre heures,
une voi ture  vaudoise venant  rie Travers
est venue se jeter , au carrefour du
Cercle républ icain , contre  un camion se
rendan t  rie la rue du Grand Clos à la
rue Ed.-Dubieri.  L'automobi le  vaudoise
a eu l'aile droi te  a v a n t  fo r t ement  en-
foncée et le phare brisé. Tout se borne
heureusement à ces dégâts matériels.

Deux accidents de la circulation

SAINT-SULPICE

(c) Jeudi soir, le f ac t eu r  du v i l l age
s'étant rendu compte que depuis  p lu-
sieurs jours Mme Augusta  Graber ,
69 ans , ouvr iè re  de fabr i que hab i t an t
un appa r t emen t  du B u f f e t  de la gare,
ne levai t  p lus  son courr ier , s'en a la rma.

Le propr ié ta i re  du restaurant a ler té
fit demander la police , qui ouvrit la
porte de l'appartement. L'on trouva
Mme Graber décédée dans  son l i t , frap-
pée sans dou te  d'une  crise card iaque .

Mme August a Graber, qui  était veuve,
t ravai l la i t  en fabri que à Fleurier .  Son
décès subit dans la solitude a attristé
chacun.

Mort subite dans la solitude

LA CHAUX-DE-FONDS

(c) Le budget du compte ordinaire de
la ville de la Chaux-de-Fonds, pour
l'exercice 1959, accuse un total de dé-
penses de 19,579,602 fr. sur un total de
recettes de 18,753,503 fr., soit un excé-
dent de dépenses de 82fi ,09!) fr.

Les t ravaux extraordinaires, objets
de crédits spéciaux , en t r a îne ron t  au
cours de l'année  11159, des dépenses éva-
luées à 266,100 fr.

Dans le rapport qui accompagne le
budget , le Conseil communal fa i t  part
qu 'en 1959, les rentrées  d'impôts ne
réserveront plus de surprises, mais se
rapprocheront  de très près des chif-
fres budgetés. Le ra l en t i s semen t  actuel
des affaires ,  qui semble aujourd 'hui
heureusement stoppé , se traduira néan-
moins  pour 1959, par une  d i m i n u t i o n
des con t r ibu t ions  publ iques , non seule-
ment  propor t ionnel le , mais , par le jeu
des taux, beaucoup plus importante.

Un cycliste blessé
(c) Mercredi soir, un accident de la cir-
culation s'est produi t  sur la route des
Eplatures . Le conducteur  d'un vélomo-
teur en vou lan t  éviter un piéton , a
heurté le bord du trottoir, puis s'est
jeté contre un arbre.

Il a été transporté à l'hôpital souf-
f ran t  notamment d'une jame cassée.

Le budget communal pour 1959

Veillez et pries car voua ne «vee
ni le Jour ni l'heure où le Maître
viendra.

Madame Ariste Sunier-Botteron, aux
Combes ;

Madame et Monsieur Werner Fank-
hauser-Sunier, à Nods ;

Monsieur  Frédy Sunier et sa fiancée,
Mademoiselle Simone Christen , aux
Combes et à Diesse ;

Monsieur Alphonse Sunier, aux Com-
bes :

Monsieur  et Madame Alcide Sunier ,
à Diesse ;

Monsieur  et Madame Ar thur  Sunier ,
à Suchy ;

Madame Hélène Sunier , à la Chaux-
de-Fonds.

a ins i  que les familles parentes et
alliées,

ont le pénible devoir  de faire part
de la perte cruelle qu 'ils v iennen t
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Ariste SUNIER-BOTTERON
leur cher époux , père, f i ls , frère, beau-
frère , beau-père , oncle et parent  qu 'il a
plu à Dieu d'enlever  à leur t endre  affec-
tion r ians  sa 55me année , à la sui te
d'un te r r ib le  accident.

Les Combes rie Nods. le 19 novem-
bre 1958.

L'Eternel est mon berger.
Au revoir cher papa .

L'en te r rement  aura lieu à Nods , sa-
medi 22 novembre 1958, à 14 h. 30.

Départ du domicile m o r t u a i r e  à 14 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

********** ************** mm***wm*****w*****w**â****)
Mons ieur  Ernest  Bosselct;
Madame Pierre Rosselet et ses en-

f a n t s  ;
Madame André  Henry-Rosselet et ses

en fan t s , en Angola  et à Lausanne  ;
Le Docteur  et M a d a m e  Paul Bosselet

et l eu r s  e n f a n t s , à Coppet ;
Mons ieur  et M a d a m e  A n d r é  Bosselet

et leurs en fants ,  à A u v e r n i e r  ;
Monsieur  et M a d a m e  Max Billeter et

leurs e n f a n t s , à Morges ;
Mons ieur  et M a d a m e  Jacques Rosse-

let et l eur  f i l le , à L a u s a n n e  ;
les e n f a n t s  et pe t i t s - en fan t s  de feu

Henri  Perr i r iza t ,
les f a m i l l e s  parentes et all iée s,
ont la p rofonde  douleur de faire

part  du décès de

Madame Ernest ROSSELET
née Florence PERDRIZAT

leur chère épouse, mère, grand-mère,
sceur, belle-sœur, t a n t e , cousine, pa-
rente  et amie , que Dieu a reprise à
Lui , le 20 novembre , dans sa 70me an-
née, après une longue et douloureuse
m a l a d i e  supportée avec courage et sé-
rénité.

Neuchâtel , le 20 novembre 1958.
(Bel-Air 12)

Heureux ceux qui écoutent la
parole de Dieu et qui la mettent
en pratique.

Luc 11 : 28.

L ' inc inéra t ion, sans suite, aura lieu
samedi 22 novembre.

Cult e à la chapelle du crématoire à
14 heures.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

. Prévisions du temps. — Plateau , pied
nord du Jura : Brouillard ou brouillard
élevé . Limite supérieure située entre
1000 et 800 m. Par places éclalrcies dans
l'après-midi . Froid , températures voisi-
nes de 5 degrés dans l'après-midi. Faible
bise.

Jura , versant nord des Alpes , Valais,
nord et centre des Grisons : En général
beau temps. Par moments brouillard
dans certaines vallées du versant nord
des Alpes.

Sud des Alpes et Engadine : Beau
temps par nébulosité variable . Relati-
vement doux pendant la journée. En
plaine températures supérieures k 10
degrés dans l'après-midi.

L'affaire du cinéma

GENÈVE, 20. — Dans l'a f f a i r e  du
différend qui oppose ta société immo-
bi l iè re  propr ié ta i re  du c inéma de la
rue des Al pes et le gérant  de ce ciné-
ma , le juge d ' ins t ruc t ion  vien t d ' incul-
per l'un  des riirecteurs de la dite so-
ciété, i n c u l p a t i o n  qui repose sur  une
violation de domicile, le propriétaire
ne pouvant , selon la jur isprudence,
porter at teinte  à la possession d'un
locataire , même si celui-ci se ma in -
tient dans les locaux après expiration
de son bail.

Un directeur
de la société immobilière

inculpé

Heureux ceux qui procurent la paix.

Madame Albert  Feuz, à Lignières  ;
Madame et Monsieur  Gustave Geiser

et leurs enfants, aux Prés-sur-Ligniè-
res ;

Madame et Monsieur  Edgar Girard
et leurs enfants, au Landeron ;

Madame  et Monsieur  Reynold Bon-
jour  et leur f i l s , à Genève ;

Madame et Monsieur  Ami Stauffer et
leurs enfants, à Nods ;

Monsieur Jean-Louis Auberson, à
Lignières ;

Madame veuve Ida Eida m et ses en-
f a n t s , à Grossaf fo l te rn ,

ainsi que les famil les  parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Albert FEUZ
leur cher époux , papa , beau-papa, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami , survenu après une cour-
te et douloureuse maladie, dans sa
71me année.

L'ensevelissement aura lieu le 22 no-
vembre, à 14 h. 30, à Lignières.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Max Flury-
Brunner  et leur fils Jean-Bernard,
à Vésenaz ;

M a d a m e  Olga Rebufat-Wyss , à Aix-
en-Provence ;

Madame Marthe Leybet-Wyss, à Aix-
en-Pi'ovcnce ;

les f a m i l l e s  Flury, Sturm, Wyss,
Rebufat , Besson , Bertram ,

ainsi  que toutes les familles parentes
et alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame veuve Ewald FLURY
née WYSS

leur chère maman .  belle - maman ,
grand-maman, sœur, belle-sœur, t an te ,
cousine et parente, enlevée à leur ten-
dre affection le 17 novembre 1958,
dans sa 75me année.

Domicile  : Vésenaz/ Genève.

L'ensevel issement  a eu lieu à Vése-
naz, jeudi 20 novembre.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.

Madame Georges Leuba-Bessire, k
Peseux ;

Mons ieur  et Madame Henri Leuba-
Rcusser, à Serrières ;

Mons ieur  et Madame Fernand Lcuba-
Richoz et leur  f i l s  Francis , à Peseux (

Monsieur  et Madame Henri Ramseyer-
Leuba et leurs f i l l e s  Jacqueline-Fran-
çoise et Simone, à Cormondrèche ;

Monsieur  et Madame Charles Leuba-
Jorr i i  et leurs e n f a n t s  Bernard et
Claude-Evelyne, à Peseux ,

a in s i  que les familles parentes et
alliées,

ont l ' immense  chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Georges LEUBA
leur très cher époux, papa , beau-père,
grand-papa , frère, beau-frère, oncle,
cousin et ami que Dieu a repris à Lui
sub i t emen t  dans sa 71me année , le
20 novembre.

Peseux , le 20 novembre 1958.
(Carrels 7)

Veillez et priez car vous ne savez
ni le Jour ni l'heure.

L ' inc inéra t ion , sans s u i t e , aura lieu
samedi 22 novembre, à 13 heures.

Culte  à la chapelle du crématoire.
Cul te  pour la f a m i l l e  r i ans  la stricts

i n t i m i t é  au domicile mor tua i re .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Georges Gueissaz-Prysi ;
Monsieur et Madame Claude Quels-

saz-Totino et leurs enfants  ;
Monsieur et Madame Pierre Gueis-

saz-Ballay et leurs en fan t s  ;
Madame veuve Gueissaz, à Rolle ;
Monsieur et Madame Ami Gueissst

et leurs enfants, à Genève ;
Mons ieur  et Mariante  Emile Gueissaz-

Larpin et leurs  e n f a n t s ,  à Lausanne •
Madame et Monsieur  Rod-Gueissaz i

Genève ;
la famil le  R. Durand-Gueissaz , à

Genève ;
Monsieur  et Madame Paul Prysi-Gut-

knechl et leurs  e n f a n t s , à Neuchâte l  •
Madame et Monsieur  Emile Boillet-

Prysi et leurs enfants , à Neuchâte l
et à Genève :

les f a m i l l e s  Perret et Miorini , i
Sa in t -Aub in  et à Neuchâ te l  :

les f ami l l e s  parentes  et al l iées à Ge-
nève, à Sainte-Croix , à Zurich , à Berne
en France et en I ta l i e ,

i n fo rmen t  que le Seigneur a repris
à Lui , le 20 novembre 1958, après de
grandes  souff rances .

Mons ieur

Georges GUEISSAZ-PRYSI
leur  bien-aimé époux , papa , beau-père,
grand-papa , parent et ami , à l'âge de
5+ ans .

Lausanne,  rue Aloys-Fauquex 101.
Ce que l'œil n 'a pas vu, ce que

l'oreille n 'a pas entendu , ce qui
n 'est pas monté au cœur de l'hom-
me .

C'est ce que Dieu a préparé pour
ceux qui l'aiment. I Cor. 2 : 9 ,

Jésus-Christ notre espérance.
I Ttm. 1 :l,

L'ensevel issement  aura lieu à Lau-
sanne , samedi 22 novembre.

Culte  en la salle de l 'Armée du Salut ,
rue de la Louve 10, à 1-1 heures .

Départ et honneurs à 15 heures.
Domic i l e  mor tua i r e  : chapelle de l'hô-

pi ta l  c an tona l .
Selon le désir du défunt ,

la famil le  ne portera pas le deuil
Cet avis t ient  Heu de lettre de fa ire part

La Direction et le Personnel de la
Compagnie des t r amways  de Neuchâtel
ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Willy SCHENK
chef contrôleur

Ils garderont de ce fidèle collabo-
rateur  et bon collègue un excellent
souvenir.

Le comité  de la Section Neuchâtel -
Traways, V.P.T., a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de
leur collègue

Willy SCHENK
membre actif de la section.

Le comité riu Groupement  des chef»
et employés de bureau T.N. a le regret
de fa i re  part à ses membres du décès
de

Monsieur Willy SCHENK
chef T.N.

Ils garderont de ce membre f idèle
un souvenir ému et reconnaissant .

Le soir étant venu, le Maître
dit : « Passons sur l' autre rive».

Marc 4 : 35.

Monsieur  et Madame  René  V u i l l e u m i e r
et leurs enfan t s , à Fleurier et à Zurich;

Les cousins et cousines, amis et
connaissances de

Mademoiselle

Angèle VUILLEUMIER
ont le pénible devoir de faire  part de
son décès, survenu à l'âge de 75 ans,
après quelques semaines de maladie.

Fleurier, le 20 novembre 1958.

Cul te  au domicile mor tua i r e , avenue
de la Gare 14, le samedi 22 novembre,
à 14 h. 45.

L'incinération, sans suite, aura lieu à
Neuchâte l .

C u l t e  à la chapelle du crématoire,
à 16 heures.

GARE DE NEUCHATEL
Superbes fleur» et couronnes

R. Diinicr Tél. 5 17 94

Conférence nucléaire

GENÈVE, 20 (A.F.P.) — M. James
Wadsworth , chef de la dé légat ion  amé-
r ica ine  à la conférence sur l'arrêt des
essais d'armes nucléaires, a proposé à
la séance restreinte privée de jeudi
après-midi que la conférence aban-
donne  la discussion sur l'ordre du
jour et aborde di rec tement  les ques-
t i o n s  rie fond .  Pendant près de deu x
heures et d e m i e , la p lus longue séance
d e p u i s  le début  des t r a v a u x ,  les t rois
délégations a n g l a i s e ,  a m é r i c a i n e  et so-
vié t ique  on t  pour su iv i  la discussion
sur ce nouvel aspect de la négociat ion.

M. Tsa rapk ine  (U.R.S.S.) a réservé sa
réponse, m a i s  il  ap p a r a î t  que jeudi
après-midi  d ' i m p o r t a n t s  problèmes rie
fond o n t  déjà été d i scu tés .  Jusqu 'ici
les Russes  d i s a i e n t  : « Nou s accordons
la p r io r i t é  à la prépara t ion  d'un docu-
ment  concernant l'arrêt des essais, car
l'importance du contrôle mis en place
dépend essent ie l lement  de la durée de
l ' i n t e r d i c t i o n  qui doit  être d é f i n i e
d a n s  le t r a i t é  m e t t a n t  f in  aux essais. »
Les A m é r i c a i n s  l eur  renvoya ien t  la
ba l l e  en a f f i r m a n t  qu 'i l  était impossi-
ble de par ler  de durée sains savoir
jusqu 'où l'U.R.S.S. voulait  aller dans
le domaine du contrôle.

Pour sortir  de celte impasse, la de-
légat ion a m é r i c a i n e  a donc proposé
d'aborder le fond en m ê l a n t  les ques-
tions de contrôle à celles d'un enga-
gement solennel. Cett e proposition sera
soumise off iciel lement à la séance
plénière prévue pour au jou rd'hu i  ven-
dredi. De son côté M. Tsara p kine  d i ra
s'il consent à se prêter à cette procé-
dure.

Les Américains désirent
aborder les questions

de fond

LES ACCIDENTS

Hier soir vers 21 heures, l'ambu lance
de la police a transporté à l'hôp ital
des Cadolles un hockeyeur des « Dia-
voli H.-C. » de Milan , qui avait reçu un
coup de patin.

Le blessé, M. Agazzi , souffrait  d'une
coupure sous un œil. On lui fit quel-¦ ques points de suture.

Un hockeyeur blessé
Monsieur et Madame

André BOURQUIN et Monique ont la
joie d'annoncer la naissance de

Simone
le 19 novembre 1958
Maternité. La-ndeyeux

Les Geneveys-sur-Ooffrane

AU JOUR LE JOUR

Quotidiennement , nous trouvons
dans nos boites aux lettres des
appels pressants en f aveur  de quel-
que bonne œuvre. Il en est une qui
n'avait jamais recouru à ce moyen
de faire connaître ses besoins. Elle
vient de le fa ire , après presque
cinquante années d'existence. C' est
le Foyer gardien d 'Estavayer , la
maison h o s p i t a l i è r e  évangéli que
pour enfants privés de soins mater-
nels.

Voici un demi-siècle que ce
Foyer exerce une utile mission et
reçoit des enfants malheureux ou
abandonnés . Cette mission , il doit
la poursuivre et il serait temps
qu'il puisse renouveler ses installa-
tions , pour mieux répondre aux
exigences modernes.

Le Foyer est un petit peu une
œuvre neuchâteloise. Il  est en tout
cas épaulé par un comité auxiliaire
de dames recruté en majorité dans
notre canton. Quelle somme de dé-
vouement puisqu 'il a fa l lu  attendre
jusqu 'à aujourd 'hui pour que le
comité administratif adresse un
appel public !

Les bénéficiaires de celte œuvre
sont des gosses qui ont fa i t  leur
entrée dans la vie par la mauvaise
porte. Grâce à notre obole, nous
permettrons aux responsables du
Foyer d 'Estavayer d' entretenir long-
temps encore un sourire heureux
sur des visages d'enfants.

NEMO.

Un appel d 'Estavayer

Dieu a tellement aimé le monde
qu 'il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui
ne périsse point , mais qu 'il ait la
vie éternelle.

Jean 3 : lfl.

Madame Edith Schenk-Chevalier ;
Mons ieur  Fredy Zwahlen et sa fian-

cée. Mademoisel le  Emmy Rùrgi ;
Madame veuve Olga Pommier-Schenk,

à Paris ;
Madame et Monsieu r Manfredo Mom-

bell i-Schenk, leurs enfants  et petits-
enfants  ;

Madame veuve Louise Perrel-Schenk !
Mons ieur  et Madame André  Schenk-

Vocgeli ;
Madame et Monsieu r Gaston Desar-

zens-Schenk ;
Monsieur et , Madame René Schenk-

Nigrc l l i  et leurs enfants  ;
Mademoiselle Marguer i te  Schenk ;
Madame et Monsieur  Jean-Louis Wal-

ther-Barrera et leurs enfants ;
Madame et Monsieur  André Heywand-

Barrcra , au Venezuela ;
Madame veuve Elise Chevalier, à

Cortai l lod ;
Madame veuve André  Ortlieb-Cheva-

11er, à Cortaillod ;
Monsieur  et Madame André Ortlieb,

à Cortai l lod ,
a i n s i  que les fami l les  parentes et

alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Willy SCHENK
chef contrôleur T.N.

leu r cher et regretté époux , beau-père,
frère, beau-frère, beau-fils , oncle et
parent , survenu le 20 novembre 1958,
dans sa 60me a n n é e , après une longue
et pénible  maladie.

Neuchâ te l . 20 novembre  1958.
(Faubourg de la Gare 29).

L' incinérat ion , sans suite, aura lien
samedi 22 novembre.

Cul te  à la chapelle du* crématoire,
à 15 heures.
Cet avis t ient lieu de lettre de faire part


